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u LES MORTS QUI PARLENT”
Je n ’entrerai pas en dispute avec les gens qui s’embusquent derrière 

les fenêtres à judas de le Patriv pour me tirer des chevrotines. Lors­
qu’ils auront fini de brûler leur poudre, je verrai s’il y a lieu de pas­
ser le balai et de rechercher qui fournit les armes et paie les munitions,

D’ici là, je me borne à conseiller à ces messieurs, de mieux viser.
Dans leur premier article, je cueille cette phrase :
“Et M. Henri Bourassa, qui s’est rallié aux conservateurs pour 

“chasser du pouvoir le cabinet La/urier et le cabinet Oouin, tire à 
“boulets rouges sur M. Sifton.’’

L’appareil télépathique 'est défectueux ; autrement, l’on aurait 
fait savoir à la Patrie : premièrement, dans quelles conditions et par 
quelle entremise, M. Bourassa a répondu à la demande que les conser­
vateurs lui firent, en 1907, de travailler avec eux, dans la politique pro 
vinciale ; et deuxièmement, comment M. Bourassa a repoussé les ins 
lances réitérées des conservateurs de s’allier avec eux dans la politique 
fédérale.

M. Bourassa a, depuis trois ans, prêté avec bonheur son concours 
à M. Tellier. Il a, l’an dernier, répondu avec un égal empressement à 
la demande que M. Monk lui a faite de s’unir à lui pour combattre la 
politique navale du gouvernement Laurier et celle de M. Borden.

Aussi longtemps que ces deux hommes intègres et oxrurageux conti 
nueront à désirer son appui dans la belle lutte qu’ils font pour le main­
tien des traditions nationales et la bonne administration du pays, M. 
Bourassa leur accordera cet appui, dans la mesure do ses forces et de 
ses moyens d’action, qui ne sont pas, il le confesse à sa honte,ceux d’un 
politicien retors, sans scrupule et “riche à millions”. Mais de peu qu’il 
donne il ne l’a pris à personne ni à son pays ; et ses alliés n’ont pas 
crainte de passer pour complice d’un malfaiteur.

En dehors de cette coopération toute volontaire, qui n’est pas une 
alliance, M. Bourassa n’a do liens qui l’attachent à personne — pas 

plus à M. Borden qu’à M. Laurier ; et il ne veut pas en contracter avec 
M. Sifton. Il croit avoir acquis le droit de repousser l’alliance de gens 
qu’il méprise, tout “riches à millions” qu’ils puissent être.

Cette attitude dérange, paraît-il, les combinaisons profondes de 
quelques “vieux conservateurs rompus”, que le clinquant des ecus a 
réveillés du sommeil des tombeaux.

M. Bourassa le regrette profondément, n’aimant pas, sans nécessi­
té, à troubler la paix des morts. Il n’en persistera pas modus dans sa 
conduite répréhensible — une vie assez mouvementée et des expériences 
multiples l’ayant cuirassé à jamais contre la crainte des revenants.

Henri BOURASSA.

AUTRE COMMENTAIRE SUR
LE MONOLOGUE DES MORTS

M. Bourassa expédie avec le dédain et les précisions qui conviennent, 
la partie do l’article de la “Patrie” où l’on a jugé à propos de mettre en 
cause son relations avec les chefs conservateurs.

Sur ce point, il n’y a rien à ajouter, pour le moment du moins. Mais il 
pout être utile d’inscrire, en marge de cet article—annoncé vingt-quatre 
heures à l'avance et que nous reproduisons intégralement aujourd’hui— 
quelques réflexions d’ordre général.

* * #

La pièce est intéressante à un double point de vùe,—parce qu’elle si­
gnale d’abord rentrée à la “Patrie” des politiciens qui sont prêts à se so­
lidariser avec M. Sifton; parce qu’elle en révèle brutalement ensuite l’esprit 
et le tempérament.

Le premier fait ne nous étonne point. La “Patrie” est infiniment ac­
cueillante aux pensées de l’extérieur, lorsqu’elles germent dans la tête de 
gens riches.

Elle ne se contente pas de leur donner l’hospitalité, de leur fournir une 
tribune—ce qui serait absolument explicable; elle les prend obligeamment 
à son compte. Elle les couvre de sa signature, même lorsque, par un hasard 
malheureux, elles s'affichent a la meme heure, en des termes presque identi­
ques, dans les colonnes de la “Presse.”

La “Patrie” est bonne fille; elle a l’endossement facile.
Il faut donc constater sans s’étonner, et—comme Pierre Labrosse 

dans le “Nationaliste”—saluer au passage, tout simplement, la plus ré­
cente merveille de la “télépathie.”

Le principal intérêt de l'article, c’est l’état d’esprit qu’il révèle.
Et l’aveu a d’autant plus de relief que le texte semble bien avoir été 

rédigé par un secrétaire qui ne s’est préoccupé que d’une chose: traduire, 
sous la. forme la plus expressive possible, l’appétit et les rancoeurs de ceux 
qui 1 inspiraient, sans même se soucier de limer les bavures trop compro­
mettantes.

Aussi le texte contient-il des merveilles. Lisez et rapprochez l’une 
de l’autre les phrases sur M. Sifton “riche à millions,” sur “l’appui des 
grands intérêts financiers du Canada” que M. Bourassa, “visionnaire,” fol 
amoureux “de belles théories et de paroles sonores” n’a pas su “gagner à 
son groupe” par le sacrifice de ses convictions intimes, et vous apercevrez 
malgré vous, se profilant sur l’horizon, la silhouette d’un animal plus fa­
meux encore que le cheval de Troie et vers qui montent, depuis des siècles 
les adorations de l’humanité inférieure.

.. .La volonté de déplacer l’équipe triomphante, même s’il faut pour 
cela se charger de ses rebuts ; la rage d’arriver, sans se préoccuper des 
obligations dont la lutte peut vous charger; le désir brutal, qui veut étrein­
dre le pouvoir sans rechercher s’il ne le livrera pas du même coup à ses 
pires adversaires; la colère contre les don Quichotte et les gâcheurs qui 
risquent de vous éloigner de la fête, qui sont trop imbéciles pour saisir le 
magot que leur donnerait un simple reniement, tout eela s’étale avec une 
naïve impudeur dans l’article de la “Patrie.”

Et tout cela so tient: les appétits expliquent les colères; le défaut de 
réflexion explique la surprise qui prend ces bonnes gens devant l’attitude 
d un homme qui subordonne ses actes à ses convictions, qui couvre d’un 
égal dédaun les faiseurs de tout poil, qui ne veut point consentir à trouver 
que M. Sifton est devenu grand homme paree qu’il peut servir les intérêts 
de ses dénonciateurs d’hier.

précisément besoin pour excuser les faiblesses, les reculades et les erreurs 
de M. Laurier.

M. Sifton est “riche à millions,” dit-on. Mais cette richesse, c’était 
hier, pour les orateurs d’opposition, le signe au front de Caïn. Elle sym­
bolisait pour eux tous les abus du régime.

M. Sifton est “un homme retors, d’une grande souplesse et d'extraor­
dinaires ressources; il a de la volonté, de l’énergie, de l’esprit de suite.” 
Soit, mais dix années durant les hommes qui veulent aujourd’hui l’embras­
ser nous ont prêché que tout cela n’avait servi qu’à édifier une fortune 
personnelle scandaleuse, qu’à réaliser une politique de haine, de gaspillage 
et de discorde, dont il n’a jamais exprimé le moindre regret.

Croient-ils qu’ils pourront utiliser le “concours le plus empressé” de 
l’ex-ministre sans que le peuple leur tienne rancune de cette fréquentation?

Qu’ils fassent donc le compte de ce qu’a coûté depuis quinze ans au 
parti conservateur de Québec,—en dépit de ses actes de courage—la pré­
sence aux points extrêmes de l’armée fédérale de MM. SauAlughes et 
Sproule !

Ce sont encore les idées qui mènent le monde et l’on ne créera de puis­
sance politique stable qu’en dressant devant les foules un idéal de vérité, 
de justice et de dignité nationale.

Les “hommes pratiques” auraient tort, de l’ignorer, comme ils ont tort 
d’oublier qu’une génération nouvelle est née qui met au-dessus de tout l'in­
térêt du pays, qui est prête à abattre tous les faiseurs, quelle que soit la 
couleur de leur uniforme ou celle de leur drapeau.

Orner HEROUX.

Singulière page
d’Histoire

L’ORIGINE DU PAPIER MONNAIE

La note dominante cependant, c'est le mépris évident qu’inspirent aux 
hommes pratiques,” aux tacticiens qui croient d’abord à la puissance de 

1 argent et de l’intrigue, les “idéalistes” et les “rêveurs.”
. ^es tacticiens ne sont pas assez habiles, ces “hommes pratiques” ne 

distinguent pas assez clairement les choses de la vie courante pour cons­
tater qn nu simple point de vue du succès électoral—nous ne leur deman- 
dmis pas de songer à des questions de moralité supérieure—leur attitude 
est rime des plus maladroites qui soient.

Dans chaque groupe politique, il y a les fanatiques qui votent sans se 
demander pourquoi, les indolents qui obéissent h des préjugés anciens, les 
affamés qui veulent garder ou conquérir les faveurs officielles, les cupides 
dont la fidélité dépend d’un gâteau plus ou moins doré. Mais il y a aussi 
les gens qui réfléchissent, qui n’ont pas d’intérêt personnel à servir, qui 
voient dans l’appui donné à leur parti le moyen de servir l’intérêt général.

Entre les partis et de plus en plus nombreux—il y a les hommes à qui 
les vieilles étiquettes n’en imposent plus et qui jugent partis et choses en 
toute liberté; il y a une jeunesse qui arrive à la vio publique, que tout le 
monde sent animée d’un esprit nouveau, qui poursuit un bel Idéal d’honnê­
teté et de justice et qui ne s’est encore liée à personne,

, plupart du temps, ce sont las éléments honnêtes et Intelligente qui 
décident du sort des grandes consultations électorales. Leur déplacement 
fait pencher à droite ou à gauche la balance dune les plateaux de laquelle 
les partisans quand même font oauvro de poids mort.

Croit-on que le plus sftr moyeu d'assurer aux groupes d’opposition ee 
décisif concours soit de se solidariser publiquement avec M, Hifton, do per­
mettre aux adversaires de crier que tontes les déimoiatioiis d'autrefois, 
n'étalent que parade» et comédies, do leur fournir le repoussoir dont ils ont

Dans le public qui manipule 
tous les jours cette étrange mon­
naie qu’on appelle le papier-mon- 
uaie, (billet de banque), on s’inté­
resse généralement peu à son origi­
ne, tellement son usage est deve­
nu nécessaire. Sa privation sem­
blerait intolérable, à tel point 
qu’on ne peut croire qu’elle n’a 
pas toujours existé.

Dans les cercles où l’on se préoc­
cupe un peu plus particulièrement 
des questions qui touchent à la fi­
nance, on sait généralement que les 
premiers billets de banque furent 
émis par la banque d’Angleterre, 
ivant ceux de la banque de Fran­
ce, il y a un peu plus de deux siè­
cles, et que depuis 1696, date de 
leur première émission la forme 
n’en a jamais été changée. La pre­
mière banque de France fut éta­
blie par un Ecossais du nom de 
félin Law, qui obtint le privilège 
d’émettre du papier-monnaie en 
1716, vingt ans après la banque 
d’Angleterre établie aussi par un 
Ecossais du nom de W. Paterson.

Les figures de Paterson et de 
Law n’ont jamais orné leurs bil­
lets, suivant la mode actuelle des 
banquiers, quoiqu’elles soient bien 
dignes de passer à la postérité.

Une controverse intéressante 
s’est élevée dernièrement parmi les 
antiquaires sur les origines du pa­
pier-monnaie, car les billets émis 
par Paterson et Law n’étaient pas 
leur invention, le papier-monnaie 
existait déjà mais pas comme billet 
de banque.

De tout temps un billet promis- 
soire signé par un nom connu et 
réputé hautement solvable, comme 
l’étaient certains banquiers de Ve­
nise an XHe siècle, puis ceux de 
Barcelone, de Gênes, de Hollande 
et d’Ecosse, était accepté comme 
valeur entre parties contractantes, 
quoique l’usage on fût peu répan­
du. Ce n’était pas encore du pa­
pier de monnaie courante.

Ce sont les Américains qui ré­
clament la circulation du premier 
papier-monnaie. Des cartes à jouer 
sur lesquelles était inscrit le mon­
tant furent le premier modèle. Ces 
cartes étaient coupées en deux ou 
en quatre selon le ras pour les pe­
tites monnaies, et en l’absence de 
monnaies métalliques toujours ra­
res dans les premiers temps des co­
lonies d’Amérique, cette “mon­
naie de carte” répondait à un be­
soin urgent.

Personne n'avait songé à con­
tester A, nos voisins ce titre de gloi­
re un peu douteuse, lorsque le sa­
vant numismate, sous la garde du­
quel sont les archives du Palais de 
Justice de Montréal, M. R. W. Mc- 
Laghlan, député protonotaire et 
aussi curateur du musée du .Châ­
teau de Ramesay, en comparant 
ses notes avec les échantillons de sa 
magnifique collection privée, cons­
tata un fait des plus curieux, c’est 
que la “monnaie de carte” en usa­
ge eh Canada sous le régime fran­
çais antidatait l’américaine.

La première, monnaie de carte 
fut émise en 1685 par l’intendant 
de Meulles, sous le régime du gou­
verneur de la Barre, pour les dé­
nominations de 4 livres. 2 livres, et 
15 sols, et comme la frappe en était 
peu dispendieuse, on continua dans 
le pays à frapper cette monnaie 
jusqu’en 1735.

Dans l’intéressante brochure que 
vient de publier M. McLaghlan, 
sur ce sujet, l’auteur explique 
comment les Américains furent à 
même de connaître cette monnaie 
dès son origine, et comme la vertu 
de pauvreté était également prati­
quée chez eux à cette époque, où 
on ne se fit pas serujpule de prati­
quer la contrefaçon. Le frontispice 
de la brochure contient de» fac si- 
mile de cette très curieuse mon­
naie.

Faut-Il tirer gloire de l’inven­

tion de Meulles, qui après tout 
n’était que la mise on circulation 
de cachets de pauvreté, et pauvre­
té peu banale, puisque c’était l’a­
veu qu il n y avait plus de mon­
naie dans le pays, pas même des 
pièces de quinze sons. Temps hé­
roïques où nos ancêtres pouvaient 
vivre sans argent, et savaient, enco­
re se battre pour la gloire de lais­
ser un héritage à la pr*«érité.

Us sont beaux les 15 sols de car­
tes! Quel contraste avec les billets 
de-banque actuels!

Lucien HUOT.

Les employés
de magasins

La campagne en faveur do la di­
minution des heures de travail pour 
les commis reprend avec une vigueur 
nouvelle.

Ou demande une troisième soirée 
libre par semaine.

Bien peu de personnes trouvent la 
proposition irraisonnable. L’on pré 
tend seulement qu'elle devrait pren 
dre une autre forme.

La fermeture le soir, disent un cer 
tain nombre de marchands et d’ache­
teurs, embarrasserait les uns et ferait 
dommage aux autres. Quand est-ce 
que les familles dont le père et la 
mère sont absorbés le jour par le ga 
gne-pain, et la tenue de la maison, 
pourraient se pourvoir des choses 
dont elles ont besoin, si elles ne le 
peuvent le soir? Vous répondrez 
peut-être que même pour ceux-là l’on 
verture des magasins trois soirs 
par semaine doit suffire.

Mais l’on vous réplique qu'il reste 
encore la clientèle flottante, consi 
dérable dans une ville comme Mont­
réal, dont les besoins souvent ne sont 
pas pressants et que le commerce de 
la cite perdra, précisément paree que 
cette clientèle peut attendre.

Persistez-vous à penser que la 
fermeture des principaux magasins 
d’une partie de la ville doit être une 
réponse suffisante à eet argument? 
L’on ne manquera pas de vous pré­
senter d’autres objections, peut-être 
plus difficiles à réfuter.

D’autres préfèrent la solution sui­
vante: une répartition du travail qui 
donnerait à chaque employé deux ou 
trois soirs libres par semaine.

Il faut l’avouer, la question pré­
sente certaines difficultés, et il est 
bon de considérer tous les argu­
ments invoqués dans un sens ou dans 
l’autre.

Il est certain, par exemple, que, 
faute de temps, une partie de la po­
pulation ne pourrait s’approvisionner 
aussi avantageusement le jour que le 
soir.

D'un outre côté l'argument de la 
clientèle passagère ne vaut que dans 
une certaine partie do la ville.

Tout cela ne doit pas nous empê­
cher d'inviter les uns et les autres à 
hâter le moment où le travail des em­
ployés de magasin pourra être réduit 
d’une façon appréciable.

Les marchands en général ne sont 
pas aussi mal disposés que certains 
employés sont portés à le croire, et 
les employés comprennent eux aussi 
que la solution la plus susceptible de 
réussir sera celle qui, tout en amélio­
rant leur sort, heurtera le moins les 
vieilles habitudes.

G. DALLAIRE.

BILLET DD SOIR

LE PRINTEMPS
Parions qu’il nous prépare une 

surprise, qu’il va nous arriver en
.....coup de vent, tout épanoui de
soleil ?.

Panons toujours, ça n’en page à 
rien ; courir le risque, c’est pren­
dre un billet à la loterie de l’espé­
rance.

Vous devinez, intelligents lec­
teurs qu’il s’agit du printemps,— 
selon le titre,—sujet vieux comme 
le monde, saison qui semble désor­
mais n’avoir existé que dans les 
temps très anciens.

Suis-je ridieufe d’en parler enco­
re? En tout cas, je n’en dirai pas 
grand’ehose.

fht printemps, je connais la 
pluie, qui est détestable. J’aime, 
l'eau qui tombe en rayant d’ar­
gent l’espace, l’eau des pluies d’été 
qui coule en clairs ruisseaux le long 
des rues en répandant une fraî­
cheur qui sent la terre. Ce plaisir 
ne reviendra pas de sitôt; -nous 
sommes à l’époque de la houe, pas 
meme “naturelle”, puisque h 
crottin de cheval y entre pour 90 
p. e., d’après mon ami, chimiste à 
scs heures perdues.

El les arbres ne font-ils pas pi­
tié? Rien ne s’annonce aux bran­
ches; seule, une pâle rougeur en co­
lore. l’extrémité. N’est-ce pas triste 
à pleurer? A quand les feuilles 
nouvelles? Vas avant laSaint-Jean- 
Raptistc, bien sûr....Hélas!

O le parfum des violettes!
Il me semble que j’écris sur une 

chose morte à force de renonce­
ment. Console-toi, me dirait mon 
ami, il y a l’été.

■ Oui, mais l’été n'est exquis 
qu’à la fin du printemps, cl si le 
printemps s’entêtet à ne pas pa­
raître? Ce sont les transitions qui 
sont belles, le passage, de la 
saison mourante à la saison 
naissante, ,1c ne veux pas entrer de 
plain-pied dans l’été; je veux sui­
vre jour à jour, nuance à nuance, 
l effet du réveil et de Vépanouisse­
ment sous la lumière montante. Je 
ne veux pas voir l’herbe toute pous­
sée sous la neige fondue; il me faut 
la regarder poindre en observant 
son progrès d’heure en heure : c’est 
pour cela que j’aime le printemps.

Mon ami répondrait que je suis 
poète, il se moquerait aimablement 
de moi et la discussion serait finie.

Ne désespérons pas cependant ; 
est-on jamais sûr de rien? Tout ar­
rive, même ce qu’on désire.

Pariez-vous ?
ALBERT LOZEAU.

Question
intéressante

La révolte en Albanie
Cettinje, Montenegro, 10. — Des dé­

pêches reçues ici annoncent que ven­
dredi dernier les insurgés albanais ont 
remporté des succès sur toute In ligne 
d’opération. On dit que les troupes 
turques sa rendaient aux rebelles, qui, 
après les avoir désarmées, les relâ­
chaient.

Constantinople. 10. — Les albanais 
ont combattu avec vigueur vendredi 
et Samedi, et ont de nouveau entouré 
Kostrali et Scutari. J.r garnison de 
Tuzi a été secourue par les troupes 
turques et les insurgés ont été refoulés 
vers les montagnes.

Tué par des maraudeurs

New-York, 10. - Charles Conklin, 
chef do gare du New-York Central, à 
Croton^ Lake, a été tué par un vo­
leur suivi de deux compagnons, Tous 
trois ont prie la fuite et les agents de 
1a SArtté nont A Isun trmtsse*. Ilm 
n'ont «ncore pincé personnes

Lu. construction coûte-t-ellc plus 
cher à Montréal que dans l’ouest?

Deux projets en voie d’exécution 
nous suggèrent cette question.

L’on a vu samedi, par le résumé 
des pièces officielles concernant la 
prison de Bordeaux, que celle-ci coû­
te déjà plus d’un million et demi et 
qu’elle coûtera peut-être deux mil­
lions et demi de piastres une fois 
terminée.

Or, pendant que nous relisions ce 
document, nous arrivait le “Stan­
dard” de Réginn, capitale de la' Sas­
katchewan, avec une vue d’ensem­
ble d’édifices considérables qui ser­
viront à loger lo grand collège mé­
thodiste de l’ouest.

La vignette est accompagnée de 
notes explicatives qui confirment ab­
solument l'impression qui se dégage 
de ce groupe de bâtiments.

On y lit par exemple qu’un seul 
bloc, celui qui logera l’administra­
tion de l’établissement, aura une fa­
çade de 205 par 66 pieds et quatre 
étages, que la façade du corps prin­
cipal sera de 275 pieds en compre­
nant les deux tours qui la relieront 
au dortoir et à la bibliothèque; que 
tout l’extérieur sera en briques avec 
ornementation en pierre de sable; 
que l’intérieur sera fini en chêne rou 
ge, que tous les lavabos seront en 
marbre, les escaliers en pierre d'ar 
dpise avec, bras en bronze travaillé.

Et savez-vous à combien ce grou­
pe de constructions est évalué?

A un million et demi de piastres 
seulement.

Mettons que les architectes ont ou 
blié quelque chose et que les travaux 
complets s’élèveront à deux millions.

Ne vous semble-t-il pas que, pro­
portion gardée, ce collège va coûter 
beaucoup meilleur marché que notre 
prison?

Pourquoi cela?
Est-ce parce que la prison est 

construite par un gouvernement, tan­
dis que le eollège sera construit par 
une organisation absolument indé­
pendante des politiciens?

On bien la construction coûte-t- 
elle moins cher à Régina qu’à Mont­
réal?

La question intéresse assez le pu­
blic pour mériter une réponse, et In 
presse ministérielle se hâtera sans 
doute de la donner.

Jean DUMONT.

Il est mort de la rage
New-York, 10. — Abraham Nahoti, 

ex-secrétaire dos Highlanders et l’un 
des uersonmiges les mieux connus dans 
les milieux sportifs américains, est dé­
cédé ee matin à la suite d'une attaque 
d’hydrophobie.

Education Familiale et Congrès
(PAR PAUL LECLAIR)

J ai sous lu main les huit volumes du Congrès d’Education famlinle 
tenu à Bruxelles en 1910. Me sera-t-il permis de purler ici de quelqtes- 
uns des trois cents rapports qui y furent présentés, et dont les conclusions 
constituent un programme complet et détaillé de toutes les questions qui 
intéressent l’enfant. Je ne m’astreindrai pas à suivre un ordre rigoureux 
dans mes courses pédagogiques à travers ces travaux qui accusent vrai­
ment une somme considérable de vertus intellectuelles et morales mises au 
service de l’enfance et de la jeunesse. Soyez pourtant convaincus que je 
m’efforcerai de ne pas trahir la pensée des représentants des divers pays 
à ces assises scientifiques. Très souvent je leur laisserai la parole et même 
dans les termes qu’ils ont jugés plus aptes pour bien rendre leur pensée.

L'éducation familiale exerce une influence considérable sur la destined 
dos individus et dos sociétés. Avec une direction affectueuse, une sévé­
rité clairvoyante, une autorité sans exeès elle dirige les premiers pas dans 
la vie, redresse les premiers écarts et transforme les premières passions 
mêmes en tendances généreuses et élevées.

Qui de nous n’a pas lu certains livres où les pères d’autrefois expo­
saient avec une simplicité qui nous charme et une profondeur qui nous 
étonne les principes qu’ils appliquaient dans le gouvernement de leur mai­
son? Il est vrai et tendre dans sa. sécheresse le tableau qui nous est tracé 
de 1 education d’un Pascal, naïf et tragique à la fois, cet autre qui nous 
offre la vie intérieure de la famille do Thomas Morns, toujours occupe, nu 
sein des grandeurs et des épreuves, et jusqu’à l’échafaud, du soin et de la 
conduite de sa famille.

La \ie moderne imprime â la famille quelque chose de sa, mobilité 
perpétuelle. Les nécessités de l’existence, mille soins divers-attirent les 
parents au dehors et leur laissent à peine le temps de se consacrer avec 
constance et suite à la direction de ceux qu’ils aiment.

Pourtant, les enfants ont besoin d’une culture spéciale. Les volumes 
que je lis actuellement convaincraient ceux qui ne sont pas déjà des en­
thousiastes de la cause.

^ (,ù“i 1 ordre que je suivrai pour analyser un certain nombre des tra­
vaux qui présentent un intérêt plus réel pour les nôtres.

Questions générales;
Education familiale avant l’âge d’école; ^
Education familiale pendant l’âge d'école; (
Education familiale après l’école. ;

I —Questions générales
La. premiere de ces questions générales qui .sollicita l’attention des 

congressistes fut la nécessité de vulgariser les notions d’éducation, par 
l’organisation do cercles de parents, la publication de traicts, etc.

Six rapports furent présentés par des experts de divers pays. Il me 
plaît, assez do luire parler ici Miss Fannie Fern Andrews qui exposa, l’oeu­
vre entreprise et poursuivie avec succès par la “Boston Home and School 
Association.”

A son début en 1.908 cette société organisa neuf cercles de parents 
dans les différents quartiers de la ville. Depuis cotte date jusqu’à la fin 
de 1909, elle fonda dix nouveaux cercles.

Elle recrute scs membres dans toutes les classes de la, société: auto­
rités scolaires, instituteurs, parents et citoyens do tout ordre. C’est un 
excellent moyen de grouper des énergies pour promouvoir les intérêts des 
enfants.

L Association atteint les parents et travaille avec eux nu moyen de 
divers comités que l'on a établis pour exécuter les réformes jugées néces­
saires au développement normal de l’enfance. Chaque comité a son champ 
spécial d'action.

Le ( émitc des lectures pour enfants a publié une liste de livres rccom- 
mandables pour garçons et filles. Cette liste, comprenant 300 ouvrages, a 
été tirée à (1,000 exemplaires et distribuée aux membres de l’Association.

Le comité des livres et, publications pour enfants a publié à 5,000 ex­
emplaires une liste d'ouvrages sur l’éducation familiale des enfants. Cette 
liste a été distribuée aux membres.

Sept autres comités ont été en exercice : Comité de la lutte contre la ci­
garette, ( oinite des jardinets, Comité du théâtre, Comité pour l’utilisation 
extrascolaire des bâtiments d’école, Comité de l’hygiène, Comité des visites 
d école et à domicile, Comité de la décoration scolaire.

Tous ces comités ne restent pas inactifs. Leur influence s’exerce sur 
le foyer familial dont, le patriotisme s’éveille, parce que les parents com­
prennent mieux leurs devoirs envers l’école, et qu’ils veulent travailler nu 
bien-être des générations futures.

Madame ( harlot,te Mason a parle des succès de “L’Union des parents 
pour l’Education,” fondée en Angleterre.

Lu 1888 une circulaire appelait l’attention sur la situation anormale 
do 1 education familiale des enfants. Voici certains principes que l’on ne 
saurait trop redire à nos compatriotes: “Le travail des parents revêt une 
importance unique. Ils ont le devoir de former une génération meilleure 
que la précédente et de la préparer à jouer un rôle social dans la patrie 
commune.”

On constatait là-bas que les parents ne sont pas assistés dans cette 
grande oeuvre, tandis que tous les autres travailleurs sont soutenus et en­
courages par l’association, dont on énumérait les avantages, entre autres, 
celui de créer une opinion publique plus élevée.

Des discussions suivirent la lecture de ces différents rapports et de 
bien d autres que je n’ai pas même le temps de mentionner. Mais ee que je 
voudrais retenir ici, c’est l’importance pour nous d’améliorer la coopéra­
tion de 1 eeole et de la lamille. Nos enfants parfois commencent trop 
vieux h fréquenter l’école, ils pourraient être plus réguliers à suivie les 
leçons des maîtres, et un trop grand nombre quittent l’école trop jeunes 
Je ne veux pas dire que nous avons à nous plaindre ici plus qu’ailleurs. 
Les statistiques officielles se chargeraient de me contredire. Mais nous 
pouvons, nous aussi, travailler à entrer en relations suivies avec les pa­
rents pour mieux utiliser leur influenoe en faveur de l’éducation.

On a organisé à divers endroits des réunions de parents. Voici, par 
exemple, un résumé du rapport de M. Lourme, directeur de l’école annexe 
fi 1 eeole normale d’instituteurs de Douai. Les parents sont réunis trois 
fors par an: a lu fin d’octobre, quand l’école a repris sa marche normale; 
vers Pâques, quand les dispositions de chaque enfant se sont bien révé­
lées; à 1 occasion de la distribution des prix, ear ceux qui se sont abstenu:- 
antérieurement sont souvent présents à cette solennité. Aux différentes 
réunions lesparonts sont nombreux et ils se montrent toujours bien dis­
poses, tous écoutent avec attention. On profite de ces circonstances pour 
expliquer en quoi peut consister la collaboration que la famille peut prê­
ter a l école; on parle de l’hygiène de la première enfance, de la pédagogie 
familiale, des habitudes, etc.

Je suis sur que de pareils discours valent bien les banalités que débi­
tent les nombreux orateurs qui sont parfois invités à prendre la parole 
dans la même séance de fin d’année dans un certain nombre de nos écoles. 
On pourrait avec avantage inviter un seul à présider la distribution des 
prix. Sachant qu’il doit parler, ce monsieur ferait à ses auditeurs l'hon­
neur de ne pas ouvrir la bouche, sans préparation. Alors il pourrait peut- 
être aviver la préoccupation des parents en matière d’éducation au point 
de créer et de faire vivre des cercles pédagogiques, où se discuteraient, 
sans autre parti pris que l’intérêt de l’enfant, les questions d’importance 
vitale pour la famille et le pays.

Paul LECLAIR.

Sur le Pont
d’Avignon...

Il en coûte neuf milles piastres à la 
ville pour ce que l’on appelle la ba­
taille ! faite par l’autorité municipale 
à Québec.

A ce prix-là on aurait pu continuer 
la lutte jusqu'au bout.

pont uniquement réservé aux cheminr 
de fer.

Seulement la pacification a été fa­
cile.

Il a suffi do leur dire qu’un passage 
pour les piétons compromettrait la so­
lidité de l’entreprise et ils ont avait 
cela avec une satisfaction que l’on dis­
tingue parfaitement, même à 60 lieues 
de distance.

l.’échevin L.-A. Lapointe croit voir 
dans le paiement du pavage par les 

Le détail le plus cocasse do la dé- ^onl|ibuables un moyen de convaincre 
pense municipale à Québec est assuré- . Partl,anH ''e 1 exécution des tra­
ment celui qui coostato un paiement, '"o' *’nr ,0,,'nit8 0,u Ç '° journée, 
de mille piastres à M. Chs. Lanctôt, ! ,U!TU 9U un quelqu un. charitable 
assistant-procureur général, pour sur- °", ln , n.0 R av,*u pas do glisser
vaillance législative dans l’intérêt do ,r<’ partisans de 1 un ou de l’uu-
la Cité. *rn u"° de ces interprétations

Il y a des gens 
monde.

chanceux Hans le

Québec sc mettrait-il à parler sérieu­
sement d’affaires.

que l’échevin Lapointe sait 
obtenir au moment propice. toujours

La Martiniquaise 
que ses voyageuses du coin annonce 

se rapprochentII a fallu une séance spéciale de la chaque jou/d^ but de leur vovaT 
Chambre do Commerce pour pacifier es ("est toujours comme ça quand on 
esprits montés par la perspective d’un ne marche pas à reculons.
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LETTRE D’OTTAWA
Le “ Canada ”, une scène imaginaire et des chiffres

officiels

Ottawa, 9. — La séance du conseil des ministres finissait. Nos 
gouvernants avaient parlé du traité anglo-japonais, des primes aux 
aciéries, et de 1 Entente Taft-Fielding.

Us allaient partir pour la Chambre des Communes ; soudain 
].‘un d'eux, —le fonctionnaire qui nous a raconté ceci ne nous a pas 
dit lequel. — fait cette remarque:

—“Et ile Canada, que fait-il, dans toute cette histoire? Coni- 
anontt défend-il le ministère sur ce point?”

—las Canada n’est guère intéressant depuis que Saint-Denis n'y 
écrit plus, répond le ministre des Postes, M. Rodolphe Lemieux.

M. Brodeur le regarde fixement, un instant, ouvre la bouche, puis, 
tse ravisant, reste muet.

—“Si le Canada n’est pas intéressant, ce n’est pourtant pas 
parce que nous ne lui donnons pas un coup de main, du côté des finan­
ces.” dit M. Fielding.

—“C’est vrai, ajoute M. Fisher, s’il manque de gingembre, il n’y 
a pas de notre faute: nous en avons bien soin.

—“Les dogues trop bien entretenus n aboient ni ne mordent 
prononce sentencieusement le ministre des Postes. Et, modeste, il 
ajoute: “C’est un proverbe boor.”

—“Quelle somme le Canada retire-t-il du trésor public, d’Ottawa, 
chaque année?” interroge M. Laurier, qui songe au fonds des repti­
les dont Bismark a si bien parlé, jadis.

—“Un peu plus de quatre mille piastres.” dit brièvement M. 
Fielding.

—“Rien que cela? mais le gouvernement de Québec lui en paie 
bien une quarantaine de mille, et peut-être cinquante,” dit M. Bro­
deur.

—“Vous oubliez que nous ne publions pas le Journal d’Agricul­
ture, à Ottawa,” remarque M. Fisher, en train de lire son éloge fait 
récemment par M. Lafortuno.

—“Voyons.” dit M. Laurier, — et H fait signe de la main au 
greffier du Conseil Privé, qui lire une feuille de papier et se prépare 
à aligner des chiffres, “calculons au juste ce que le Canada reçoit de 
nous. Ainsi, prenons la dernière année fiscale, du 31 mars 1910 au 31 
mars 1911. Vous, M. Brodeur, combien lui avez-vous versé?”

—“A peu près cent vingt-cinq piastres pour annonces du service 
naval, trois cent-soixnnte-quinae pour annonces du département de la 
marine et des pêcheries, et vingt-six pour la protection des pêcheries.”

—“Et vous, mon cher Lemieux? demande le premier ministre, un 
peu de bienveillante ironie dans les yeux.

—“Pas un sou!” répond sèchement le ministre des Postes.
—“Serait-ce qu’on y aurait refusé les articles de Saint-Denis, de­

puis l’an dernier?” s’enquiert, à voix basse, M. Fisher de son voisin 
AI. Brodeur. Celui-ci fait signe de. parler encore moins fort, et le mi­
nistre de F Agriculture rengaine sa question indiscrète.

—“Moi, dit AI. Oliver, je lui ai payé huit cent quarante-six pias­
tres, l’an dernier.

—“Vraiment? dit M. Pugsley: le ministère des Travaux Publics 
lui eu a payé tout près de quinze cents. C'est pour des annonces, et 
j'estime avoir fait à peu près ma part.”

—“Quarante-sept, moi, et ça suffit”, dit AI. Fisher. On ne me 
donne pas assez d’argent, pour l’agriculture, il me faut bien ménager 
sur les gratifications à la presse.

—“.le vous relance d’une piastre,” s'exclame sir Frederick Bor- 
deu, qui se croit en train de jouer au poker. Mais il constate vite sa 
méprise, rit, et ajoute: “-le ne paie que quarante-huit piastres à ce 
journal : il n'est pas assez belliqueux, à mon goût.”

—“•( oubliais, dit AI. Oliver, que le département des affaires in­
diennes a payé 1 an dernier, trente-cinq piastres et quelques sous, au 
Canada.

—“Et les douanes, vingt-cinq.” murmure doucement AI. Pater-
son.

---“L Imprimerie Nationale ne lui a guère versé qu’un peu plus 
de dix-huit piastres, s excuse AI. Alurphy, “ mais je puis vous dire que 
nous lui avons donné, sans soumissions, des travaux d'impression et 
de lithographie assez considérables, dont je, n’ai pas encore reçu la 
note.”

—“Ne
Fielding.

# ‘’Je crois que Je ministère des chemins de fer s'est montré plus 
généreux que vous tous, messieurs,” conclut Al. Graham: “la commis­
sion du Transcontinental a payé l'an dernier près do cinq cent cin­
quante piastres au Canada, pour annonces, et le bureau de iTntercofo- 
uial, pour papeterie et travaux faits sans soumissions, de même que 
pour annonces, mille vingt-cinq piastres.”

—•’Eu votre qualité d’ancien journaliste, et de propriétaire de 
journal, c’était bien le moins'que vous puissiez faire, mon cher Gra­
ham,” dit AI. Laurier.

—“N’oubliez pas les abonnements, dit Al. Fielding, je crois que 
nous avons payé plus de quatre-vingts piastres, de ce chef, au Canada.’'

—“Et maintenant, greffier, quels sont les chiffres exacte?” de­
mande AI. Laurier.

—“Voici. AI. le ministre.” Et le greffier lit au conseil, dont les 
membres s’apprêtent à partir pour lu séance de trois heures-.

"Le gouvernement fédéral a payé au journal le Canada du 
mars 1910 au 31 mars 1911 :

Pour annonces du service naval............................
protection des pêcheries...............
affaires indiennes.........................

“ Agriculture .. .. .....................
Ministère de l’Intérieur..............
Ministère de la Milice....................
Marine et Pêcheries......................
Imprimerie Xationale ...................

“ “ Douanes ..........................................
“ Travaux Publies............................

Commission du Transcontinental.,
<t travaux. Intercolonial .............

“ et abonnements aux ministères.,

craignez rien, vous la recevrez assez tôt,” ajoute AL

31

$ 124.80
20.40
35.10
46.80

846.15
48.45

375.30
18.60
25.00

1,471.78
543.60

1,025.25
83.25

• Grand total........................................................... $4,670.50
—“C’est tout de même un joli chiffre, eette somme de $4,670.50.” 

murmure M. Fielding, ramassant ses papiers.
—“Cela fait $15.56 par jour, pour une année de trois cents nu­

méros de journal, ’ ’ conclut le statisticien du Conseil, M.Mackenzie King 
_—“A mon avis, c'est assez peu, dit Al. Brodeur, et il devrait y 

avoir moyen de faire davantage, si l'on veut que le Canada nous dé­
fende plus vigoureusement.

—‘M’ai une idée,” suggère Je ministre du Travail.
—“Quelle est-elle!” s’enquiert AI. Brodeur.
—“Le Comité des privilèges et élections vient de conclure à la 

légalité, pour un député, de faire peinturer sa maison avec les maté­
riaux et par les ouvriers de l’Etat ; et des particuliers, à Sorel ont 
déjà mis cette méthode à profit : alors, pourquoi le gouvernement n or­
ganiserait-il pas un département de peintures et de travaux partieu- 
liors? Nous y annexerions un bureau de publicité chargé de rédiger les 
annonces de ce département et nous y ferions la part très large au 
Canada. Lanctôt aurait le portefeuille de. ce nouveau ministère.

“Sur ce, il y eut un tel brouhaha dans la salle du Conseil Privé,” 
nous dit le fonctionnaire qui nous a raconté eette conversation, “que 
je n’ai pu saisir la réponse de M. Laurier. .T'ai bien peur, cependant, 
que cette boutade coûte au ministre du Travail son portefeuille tout 
neuf.”

Nous ne le croyons pas. AI. Laurier est parfois indulgent aux mi- 
nistres gaffeurs.

N. B.—Ces chiffres sont authentiques. Nous les empruntons au do­
cument officiel de la session 1910-1 911, numéro 74K, signé par . Chs. 
Murphy, secrétaire d'Etat, et déposé sur la table de la Chambré des 
Communes le cinq avril, à la suggestion de M. Monk qui, le 23 février 
dernier demandait au gouvernement “un relevé faisant connaître quel­
les somme«,depuis le 31 mars dernier.ont été payées par le gouvernement 

au journal le Canada, de Alontréal, ou à ses éditeurs,—(o) pour annon 
ces ou impressions ; (&) pour lithographie ou autres ouvrages ; (c) 
directement ou indirectement pour des copies du journal ; si actuelle­
ment, le dit journal exécute quelque ouvrage, de quelque nature que ce 
soit, pour le gouvernement ; si des a oumissions ont été demandées publi. 
quement pour l’un quelconque des ouvrages faits par le dit journal 
pour le gouvernement au cours de l’année dernière.

Qeoraei PELLETIER.

Sur la Passerelle

LA DEBACLE S’EN VIENT LENTE
MENT.

Hier, pendant un certain moment, on 
a pu voir pour la première fois eette 
année, une mare d’eau faire place à lit 
glaee s’étend • t depuis le pont A’ieto 
ria jusqu’au pied de Bile Hainte-Hélè 
ne dans le courant Sainte Marie. Mais 

en un rien de temps la glace est venue 
se bloquer de nouveau, (,'eei indique que 
la débâcle approche lentement, mais 
sûrement.
LA TRAVERSE DE LONGUEUIL.

Des voitures et des piétons ont tra­
versé à Longueuil sur le pont de gla­
ce, hier, niais on croit que d’ici à 24 
heures la circulation sera arrêtée. La 
glace commence à se hriser un peu par­
tout et elle est partieulièrement mau­
vaise près de la rive. Au quai où elle 
est habituellement très épaisse, on a 
constaté hier, qu’elle commençait à se 
détacher.
LES BRISE-GLACE.

Le “Montcalm” et le “LadyGrey” 
continuent leurs travaux et ils élargis­
sent maintenant leur chenal. Hier le 
“Lady Grey” est parti de Sorel dans 
la direction do Trois-Rivières et le 
“Montcalm” a travaillé toute la jour­
née sur le lac Saint-Pierre.
LES NAUFRAGES DU "HABLAW”.

Halifax. N-M., H)— On n’a pas en­
core reçu de nouvelles des ]40 hom­
mes d’équipage du “Harlaw” qui se 
sont réfugiés sur l’ile Saint-Paul après 
avoir abandonné leur navire. On est d’o­
pinion que le paquebot du gouverne­
ment de Terreneuve, le “Bonaventure” 
n’a pas été capaWc d'atteindre l’île où 
sont les naufragés.
Les vivres sur l’île Saint-Paul sont en 
très petite quantité. Le gardien duphâ- 
re a télégraphié demandant des secours 
au plus tôt. Mi<■ tempête sévit et l’ap­
proche de l’île est très difficile.
LE “FLORIZEL” EN DANGER.

On rapporte que le “Florizol” est 
pris dans les glaces à trois railles à 
l’Est de Point Amour. Malgré les énor­
mes banquises qui empêchent l’appro­
che do Plat Point et des ports environ­
nants, le “Kamsflord” est arrivé à ce 
premier port, sain et sauf. On est très 
anxieux sur le sort du “Florizol”.
LA NORTH GERMAN LLOYD.

Berlin, 10. — A la réunion des action­
naires de la North German Lloyd Com­
pany, le président a, déclaré que les af­
faires étaient dans un état normal. L’é­
migration a été beaucoup moindre que 
dans le passé mais il y a eu une aug­
mentation dans le mois de mars.

Parlant de l’entente tarifaire entre 
les compagnies transatlantiques, le pré­
sident, a dit qu’il y avait encore des 
obstacles mais que l’on en viendrait à 
une entente en y mettant chacun du 
sien.
GOLETTE EN DETRESSE.

New-York. 10. — Le “-Philadel 
plria” qui vient d’arriver de Southamp­
ton rapporte qu’il a porté secours à la 
goélette russe “Fritz Gustav ”, de 
M’ga. laquelle était partie de Languna 
(Amérique du Sud), pour Falmouth, il 
y a plus d’un mois. Le “Philadelphie” 
x-it de signaux de la goélette en dé­
tresse le 3 avril. Il trouva l’équipage 
affamé; les vivres manquaient complète 
ment. Le “Fritz Gustav” a pu conti­
nuer sa route après avoir été ravitaillé.
LA NAVIGATION AU SAULT.

Sault Sainte-Marie- 10. — D’après 
les dires des mariniers d’expérience, la 
navigation no s’ouvrira pas avant le 
25. ici. La glaee des lacs aux Foins et 
Mud. est encore solide. A Neebish Est 
la glace est partie à la (ligue seulement 
et tout est solide à Neebisb-Ouest, 
L’année dernière la navigation s’est 
ouverte ici, le C avril.
UN COTIER EST ARRIVE

Québec 10. — Le premier côtier de 
la saison,' la goélette Velleda, est arri­
vé ici à !) heures, hier matin, venant 
de Doric!, à quelques milles do Saint- 
Simon, sur la côte Nord.

Le capitaine est M. .7. B. Brouillard,
Il dit qu'il a rencontré beaucoup do 
glace sur son trajet depuis Saint-Jean 
jusqu’à l’île d’Orléans, mais il dit qu'­
eu somme le voyage s’est effectué as­
sez facilement. Au Cap Tourmente une 
tempête le força à jeter l’ancre.
ILS PERDENT LEUR NAVIRE

Halifax. 10. — Deux matelots, Peter | 
Richard, de Ariehat, et John Boudrot 
de Petite Grate sont arrivés à Ganse, i 
hier après avoir été incapables de ro- - 
trouver leur navire, la goélette “Gcor-' 
go Campbell”. Ils partirent pour la pê­
che vendredi dernier mais une brume 
les empêcha de revenir. Après avoir 
ramé pendant doux jours ils ont enfin 
atterri à Canso où les pécheurs leur ont 
porté secours.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS j

Le Cassandra est arrivé à Glasgow | 
samedi soir.

l,e Cairurona est parti de Portland ! 
pour Londres, à 0 heures 15, samedi ma i 
tiu.

Le Victorian, do Saint-Jean, N .-B. et 
Halifax, est arrivé à Liverpool Bar à ; 
9 heures du matin le S avril.

Le Manchester Engineer de Manches ; 
ter et Halifax est arrivé à Saint-Jean. I 
samedi matin.

Le Saturnin a été annoncé par marco 
nigrainme à Gape Race; il sera à Saint- 
Jean aujourd'hui.

L’Hesperian do Glasgow, eu roul e 
pour Halifax et Boston a été annoncé 
à 310 milles sud-est do Capo Race, à y 
heuros du matin le 7.

Le Mongolian de Liverpool et Glas­
gow pour Halifax et Philadelphie via 
Saint-Jean, Terreneuve, est arrivé à

SOLEILLes conserves de légumes 
importées, de la marque

SONT DE QUALITE SUPERIEURE

PETITS POIS, HARICOTS,
ASPERGES, MACEDOINE, ETC.

Soupes ; Printanière, Cerfeuil, Julienne, Tomates, Etc.
EN VENTE PARTOUT

LAPORTE, MARTIN 8c CIE, Ltee ., MONTREAL
 1-j-TI O

PETITES ANNONCES

H.P.Labelle&Cie
LIMITEE

Tous nos Mobiliers de Chambre 

sont marqués à des PRIX REDUITS 

avant notre DEMENAGEMENT.

Procurez-vous votre mobilier de chambre de 
nous avant notre déménagement à la rue Sainte- 
Catherine. Nous avons ce qu’il vous faut en Aca­
jou, Noyer Circassian, Chêne, Etc. Nos prix sont 
marqués à grande réduction. :: :: ;; ;; ;;

RAYON DES TAPIS
Les TAPIS WILTON, AXMINSTER, 

BRUXELLES, TAPESTRY aussi, 

PRELARTS, LINOLEUM, Etc., sont 

tenus dans tous les dessins, styles, 

nuances et qualités. :: :: ::

No 5 RUE NOTRE-DAME OUEST
Voulez-vous' avoir’ le plus beau choix de

Cadres, Moulures a Cadres, Imagerie reli­
gieuse et artistique, Chromos, Miroirs

(Gros et détail)
alors venez ici avant d’aller ailleurs et vous trouverez tout ce que 
vous désirez.

AUX PRIX LES PLUS MODERES,
Tous sout imités: MARCHANDS ET PARTICULIERS.

LA COMPAGNIE IVISINTAINER
"H HOrr.KVAKl» SAINT-LA ru HINT

1,,-Mo-Y.

Chez les Artisans 
Canadiens-Fran­

çais
INAUGURATION DE LA SUCCUR­

SALE DE SAINT-STANISLAS DE 
KOSTKA.

Halifax à 10 heures 30, 
tiu.

vendredi ma-

LES ARRIVAGES
Paquebots A Do
La Provence. 
Kaiserin 

Auguste

.New York . . . Le Havre

1ictoria. . New-York . . Hambourg
Lombardia.. .New York . . . . . Naples
Mongolian. . Halifax . . . . Liverpool
Qrampian. . . .Liverpool . . . . St-Jean
Hesperus.... .Rotterdam . . . Now-York
Philadelphia
Prin/.oss

.New-York . Southampton

Irene........ New York . .... Gènes
San Giovanni . New-York . .... Naples
Rotterdam.. New York . . Rotterdam
Caronia........ . New-York . . . Liverpool
Cedric.......... .Queenstown . . Now-York
Caledonia... . Moville . . . . . New York
Victorian... Liverpool . .
Megantic... 
President

Liverpool . .

t.ineoln... . Plymouth . . . . Now-York
St. Paul........ .Southampton . . New-York
Berlin.......... Gibraltar . . . . New*York
Saxonia........ Gibraltar . . . . New-York
Virginian. .. .St-Jean . , .
Barcelona... 
Manchester

.St-Jean . . . Rotterdam

Engineer. • St-Jean . . . . Manchester
Sokoto.......... .Halifax . . . . . . Mexico
Anifrid........
Rnppanan-

• Halifax . .

noek........ . Halifax . . , .... Lqndo.i

Prochain mariage

On annonce, pour le premier jour du 
moi* de mai prochain, le mariage de 
Monsieur Théo. X. Descarrie*, de La- 
chine, avocat, de la société légale Des 
carries et Descarrie», avec Mademoisel­
le Marie-Anne Huot, fille de Monsieur 
le Dr Gilbert Huot, de Beauharnois.

Hier soir avait lieu h la salle Mont- 
Royal, l'inauguration de la succursale 
Saint-Stanislas de Kostka des Artisans 
Canadien-Français et l’installation dos 
nouveaux officiers. Ce fut une brillan­
te soirée sociale variée de discours, de 
déclamations, de ( liants et de musique.

L'installation des nouveaux officiers, 
fut faite par M. L. J. Gauthier, vice- 
prés. général, qui distribua les diplô­
mes aux nouveaux officiers dont voici 
tes noms: président, M. David Des­
champs; .ter vice-president, M. Henri 
SI l’ierre; “me vice-président, M. J. B. 
Saint Pierre; substitut, M. J. B. Beau- 
regard; secrétaire-trésorier, M. E. 
Mélodie; commissaires - ordonnateurs, 
MM. Chaput et Yermutte; censeurs, 
MM. Bousquet, Damien et Fis l’roulv, 
aumônier, M. l’abbé Hébert, médecin- 
examinateur, le docteur .1. A. Forest.

Le président, M. Deschamps, fit un 
joli discours dans lequel il remercia 
l’administration et scs confrères de la 
confiance qu'ils ont mise en lui et il 
dit qu’il est heureux d’apporter son 
plus généreux concours au progrès et à 
l’avancement de la société, et au suc­
cès de lu nouvelle succursale.

M. L. .1. Gauthier, fait remarquer 
que la société possède actuellement eu, 
cause un million et demi, investi pres-1 
que totalement dans les institutions ca-j 
nadiennes C’est ainsi quo les Artisans- 
en faisant une oeuvre de mutualité; 
charitable protège nos institutions on 
nadiennes. ,

M. Gauthier encourage les dames à; 
entrer dans la société, elles seront une 
force pour les Artisans Canadiens-Fran­
çais dans l'oeuvre nalionalo de protec­
tion et de perfectionnement des nôtre <

M. le curé l’iette développe avec 
goût et une grande conviction cotre 
idée do l’artisan qui travaille ù l’idéal 
des Cafindicns-Frnnçnia eu conservant 
sc traditions et en unissant les deux 
grands an-ours de l’Eglise et de la Pa­
trie. “J'ai trouvé ici, co soir, dit-il, le 
type accompli du Canadien-Français, 
sorti des vieilles souches, et je suis heu 
reux de voir !'artisan 'cnnadien com­
mencer dans ma paroisse sa grande 
oeuvre nationale,”

51. le chanoine Lcpoillcur parie ave; 
chaleur de l’économie scolaire qui nous 
conduira ù la fortune laquelle nous 
avons droit, parce que “nous avons de 
ta morale nu incur et de la foi dans

l’esprit”, l’économie conduit à la pré­
voyance, qui mène à l’honnêteté et. aux 
grands devoirs du citoyen. TI parle 
.aussi de l’esprit paroissial qui a prési­
dé à. in fondation de cetto succursale 
et qui a toujours et partout bâti les 
églises, consolidé les familles, apporté 
la fortune et conduit au véritable 
amolli* chrétien. II souhaite que la jeu­
nesse entre de bonne heure dans la so­
ciété et y prépare son avenir, il espère 
que les mères canadiennes viendront 
nombreuses ajouter à la société “le 
charme et la tendresse do leur compa­
gnie. ’ ’

I) autres jolis discours furent pro­
noncés par M. l'abbé Hébert, chape 
lain, M. l'abbé Pilon, M, L. E. Beaure­
gard et, d’autres.

Mlle Bernadette Lemieux déclama 
avec une grande variété de tons et une 
voix pleine d’émotion ];i “Veillée” de 
hrançois Coppée. -MM. Ls. Charpentier. 
L.E.M., Ni. J. L, Charbonneau et M. L 
A. Clavel, firent les frais du chant avec 
un ;ioh succès. L'orchcsthe de la parois­
se, sous l’habile direction de M. le no­
taire Archambault compléta avec avan­
tage ce joli programme.

1 ai mi les invités nous avons remar- 
quo M I aumônier général, ]c chanoine 
Lcpiillciir. Ai. L. G. Gauthier, M. l'ah- 
be f ilon, M. Oucvromont, M. Rov et 
nombre d’autres Outre les cent mem­
bres de la succursale, plusieurs cen­
taines u invités s’étaient rendus à ]>i„. 
xHanon -les officiers de la nouvelle

Le mérite de cette charmante soirée
n- Tmm,1IS| T’1!!™ I'®“re"x <ie le di 
n. a MM. ,7. B. Saint-Pierre, D. Des-
champs ot E. Z. Mélodie.

Les vignerons de l’Aube

VINGT MILLE D’ENTRE EUX FONT 
UNE DEMONSTRATION DE PRO­
TESTATION.

Troyes France, 10.- Vingt mille vi­
gnerons du departement do l'Aube ont 
fait hier une démonstration de protes­
tation contre le rapport de la commis­
sion pour 1 agriculture de la Chnmbro 
des deputes, lequel recommande l’nu- 
tonsution de mettre une étiquette

( liampagm- sur les bouteilles de 
vins do I Aube, mais d’ajouter “fabri- 
quo avec des raisins de l'Aube.”

La démonstration s’est faite'dans le 
plus grand ordre. Plusieurs dos ma­
nifestants s étaient rendus à pied,par­
courant des distances de vingt à 1 ren­
te milles, pour aller enregistrer leur 
protestation et entendre les orateurs 
A la tombée de la nuit, l’assemblée sé 
dispersa paisiblement. Ils veulent 
que leurs vins soient appelés dos vins 
de (jmmpngne et ils s’opposent énergi­
quement à l’insertion du sous-titre 
proposé sur leurs étiquettes.

ON DEMANDE A EMPRUNTER
La Fabrique U 'une importante pa­

roisse désire emprunter à 5 pour cent 
sans commission, pour vingt-cinq ans, 
$30,000, avec privilège de remettre 
-$1,000 ou $1,500 par année. Ecrire à 
Casier 173, “Le Devoir”.
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AGENTS FINANCIERS
PANNETON & GARIEPV. agents fi­

nanciers. 30 Saint-Jacques. Edifice 
Trust & Loan. Main 1002. — Prêts d’ar­
gent sur hypothèque, achat de billets, 
créances, assurances. Règlements de 
Buccessions.

JEUNE HOMME DEMANDE
Immédiatement, pour épicerie, sachant 
l’anglais, et ayant de bonnes référen­
ces et un peu d’expérience. S’adres­
ser à 101 Dclisle, coin Fulford. Tél. 
des Marchands, 1343.

JEUNE HOMME
On demande un jeune homme pour 

un magasin do chaussures. S’adresser 
chez L.-O. GIRARD, 423, Bld., Saint- 
Laurent. 83—3.

A LOUER
Sherbrooke-Est, No 21, très beau loge­
ment spacieux, très bien éclairé, 10 piè­
ces, garde-manger, chauffage à eau 
chaude, gaz, électricité. Ménage à neuf. 
S’adresser: 63 Sherbrooke-Est. Tél. 
Est 1902. 81—2

judgements a louer
50 logements à louer, au centre de 

la ville, quelques-uns sont prêts immé­
diatement, loyer de $8.00 à $30, Aussi 
ménage à vendre. S’adresser au pro­
priétaire, 56 Saint-Norbert. Tél. Est 
1508.

LOGEMENT A LOUER
Deux plaius:pieds, maison neuve, 

vis-à-vis l’Eglise de l’Immaculée Con­
ception, coin de la rue Rachel et Car­
tier; neuf pièces, chambre de bain sé­
parée^ dépense, gaz et électricité, 
chauffés à l'eau chaude, fini de premiè­
re classe. S'adresser à S. Richard, 1103 
Avenue Delorimier. Tél. Bell St-Louis 
1800. 78—6

MAGASIN A LOUER
Magasin à louer 24 x 36 pieds, gran­

de cave et logement privé, écurie et 
cour cimentée, une bonne place d’affai­
res. coin Wolfe et Robin, s’adresser, 
499 Wolfe.

A VENDRE
A Terrebonne, $1,200.00, maison de 10 
appartements, bien bâtie, grandeur du 
terrain, 40 x 180, à 2 arpents de la 
rivière. Très beau quartier. Une chan­
ce à $500.00 comptant seulement. S’a­
dresser H. Denis, 1990 Saint-Denis. 
Tél. St-Louis 4076.

79—0

A VENDRE
A Yorchères — $1,200.00. — Magnifi­
que résidence de 9 pièces, près de l’é­
glise, en parfait ordre, la maison seule­
ment vaut $1,800.00. Vendra à sacrifi­
ce. S’adresser H. Denis, 1990 Saint-Do- 
nis. Tél. St. Louis 4076.

 79—6

A VENDRE A BON MARCHE
RESERVOIR A L’EaU, 14,000 gal­

lons ou pin de trois pouces, à sacrifice. 
National Cash Register, six tiroirs, à 
moitié prix. Balance computing-de Day­
ton, moitié prix. Ecrivez à J. O. Mont- 
plaisir, Drummondville, Qué.

COMMERCE A VENDRE
Bon commerce bois, charbon, foin, 

grain, bien outillé, chevaux, voitures 
doubles et simples, moteur, scie, mou- 
lange, élévateur. Le tout à bonnes con­
ditions. S’adresser 290 Dorion Mont­
réal.

FERME A VENDRE
Sainte-Julie de Yerebères — Proprié­

té de 1»5 arpents — dont 115 arpents 
en culture et 70 arpents en bois — 
avec aison, granges, etc., à 3 m'illes 
du xrillage. Le propriétaire vendrait 
aussi chevaux, vaches, et une “sucre­
rie” située à q ielqui-s arpents de la 
ferme. S’adresser à N. P. Lapierre, no­
taire, Sainte-Julie de Verchères, P.Q.

PROPRIETE A VENDRE
EUE CAZELAIS, près coin rue Ches- 

nut, maison moderne neuve, 3 étages, 
très bien louée, rapportant au-delà de 
10 p.c. Conditions avantageuses. S’a­
dresser au No 14 Irène, Saint-Henri, 
Tél. Westmount. 1301.

TOPINAMBOURS A VENDRE
Prix: $1.25 le minot, (50 Ibs.), 25 cts, 

du minot en donnant la commande, la 
balance payable après livraison. Le fret 
ou expresse aux frais do l’acheteur. — 
POUR CERCLES AGRICOLES : $1.00 
le minot, 25 cts.. du minot en donnant 
la commande. $10.00 d’octroi par 100 
minets d’achat. M. le Président on Se­
crétaire du Cercle signera la comman­
de. S’adresser à MARCOTTE ET GOS­
SELIN, Producteurs, Saint-Roch de Ri­
chelieu. 82—7.

ARGENT A PRETER 
AVIS — Avez-vous oesoin d'argent, 

gros ou petits montants? Adressez-vous 
à M. THOMAS TOUZIN, uotaire, 947 
Saint-Denis Tél. Saint-Louis 1514.

CARTES POSTALES
Collectiot -rs de cartes personnel­

les, cartes postales. 12 cartes postales 
souvenirs, votre nom *ur la liste, 10 
cents pour un an. Post Card Union of 
Canada. A.-E. STILLWELL, Rouge­
mont. P. Q.

CADRES ET MIROIRS
1,500 cudros et miroirs de diverses 

dimensions seront vendus tel qu’annon­
cé dans nos vitrines.

08 Boulevard Saint-Laurent. Profi­
tez de co bas prix. Pour quelques jours 
seulement. La Cie Wisintainer Inc., 
gros et détail.

Jean Castelli & Cie
117 Sainte-Catherine Est

A vendre ou à échanger, propriétés, 
lots, hôtels, épiceries, restaurants, mai­
sons meublées pour louer des chambres, 
terres, etc. Adressez-vous à, JEAN 
CASTELLI k CIE, Ttn. Est, 4563.

DENT DE LAIT
Mettra les dents blanches comme du 
lait en trois jours, franco, 25 centins 
argent ou timbres. Ecrivez aujourd'hui, 
Casgrain, Varennes, P. Q. Découpez ce­
ci, mentionnez ce journal.

MACHINES A COUDRE
JOHN TOURIGNY — Marchand do 

i chines à coudre neuves et d’occasion, 
j au comptant ou à crédit. Spécialité :
; réparations. Satisfaction garantie. 21 
I rue Mont-Royal Est, coin Saiut-Domini 
; que.

VOTRE CHEVAL BOITE-T-IL 7—
Servez-vous du “Horse Foot Reme­

dy.” Satisfaction garantie. En vente 
! chez Jos. Papineau, 1479 Notre-Dame 
Ouest, Tél. Main ’860.

INGENIEUR ~
La Corporation de la Ville de Bea,»- 

harnols demande un Ingénieur qualifié, 
pour faire fonctionner son aqueduc, du 
premier de Mai 1911,

MEUBLES
Avant d’acheter vos meubles, ‘apis, 

prélarts, venez voir notre assortiment, 
nous vendons à dos conditions faciles. 
Une visite est sollicitée. — THE RA­
CHEL FURNITURE CO.. 518 Rue Ra­
chel Est. près du Pare Lafontaine. Tél. 
Saint-Louis, 555.

PEINTRE DECORATEUR
GILBERT N. D. — 27 Chistophe-Co- 

lomb, peintre décorateur, tapissier, blan­
chisseur, etc. Tél Bell, Saint-Louis. 1372

83—6.

PERDU
Un chien. Lemon Fox, assez gros, ré­

pondant au nom de “Mousse”. Récom­
pense, au No 408 Avenue Hôtel de Vil­
le.

REPARATIONS
de meubles do tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis à 
neuf. $1.00; plume désinfectée. Char­
les Turcot. 435 Visitation. Tel. Bell. 
Est, 2075. _________________________

TABAC EN FEUILLES
J.-A. FOREST, Marchand de tabac 

en gros. — Aux épiciers, marchands do 
tabac, etc., nous vous invitons à venir 
voir notre assortiment complet de tabac 
en feuilles, tels que : Petit canadien, 
R.ouge Havana, Bleu, Grand General, 
Belgique, Comstock, Quesnel, Parfum 
d’Italie, etc., aux plus bas prix du mar­
ché. Pipes de toutes sortes. Ecrivez pour 
quotations où envoyez votre commande 
par malle, nor garantissons satisfac­
tion ou venez voir les échantillons à 189 
Amherst. Tél. Est, 1487.

BUREAUX A LOUER— 
Quatre bureaux situés au 
Sème étage de l’édifice de 
la Chambre de Commerce: 
un de 10 pds par 12, à $10.00 
par mois ; un de 21 pds par 
24, à $20.00 ; un de 50 pds 
par 11, à $10.00 et un autre 
de 54 pds par 17, à $22.00, 
chauffés, éclairés et entre­
tenus. S’adresser au bu­
reau de la Chambre : 76, 
St-Gabriel.
SAUVE REALTY CO.

947 SAINT-DENIS

fil 500—^ue ^omte> Pr^s Casgrain, 
9 I jUUU j logement. Revenu $144.
Tél, Saint-Louis 1614.

Cf 500—Buo Forfar, 2 logements, 
(j» ■ IWWW logements, briques et 
bois, Revenu $180.

$1,800 —Rue Clarkei 1 logement, 

$180.

J o *
briques et bois. Revenu,

CO 500—^U0 Saint-Laurent, 2 lo-
WbiwllU gements, briques et bois.
Revenu $240.

fi3 000—Ruelle Mathieu, 3 loge-
<9WJVUU ments. Un bargain.

CO onn—RU0 Coursol, cottage,bri- ® * que et bois. Un bargain,

£4 200—®ue ■P°ntiac) 2 logements 
et boutique. Briques et 

bois. Revenu $420.

$4)800—1,31,0 Temlinak 2 côtés, « «v-riww logements, bois et bri. 
ques, Revenu

$5iOOO-C°in Fors7'tJl et Brown,!.
logement, un magasin. 

Briques et bois avec 4,300 pieds da 
terrain.

$6,000—Rue Clark> 3 logements, 
’ revenu $600.

$7»500~Eue Cllurch> Verdun, 5 lo­
gements, 1 magasin, bri­

ques pressées et bois. Revenu $780.

$9)200~Bue Saint-Laurent, pierre
brique et bois. Revenu

$920.

fif 4,50D—Montana, 10 logements. 
Revenu $1,450.

$25»000~Duluth’6 logRnients-«u 
magasin. Revenu $2.- 

400. ’

$30,000 —Rue Saint-Denis, 2 cô­
tés. Centre commercial.

$2,000~T filage Labelle, cottage à 
vendre ou à échanger, 

pour propriété de ville.

Lots à vendre sur les rues Ehn Hc 
gan, Iloehclaga, Ave. Péloquin et av 
très parties de la ville.

Nous avons un client qui désire aelie- 
ter une propriété de rapport, sur les 
rues suivantes: Berri, Rivard, Saint- 
Christophe, Saint-André, ou Amherst 
entre Duluth et Dorchester. Avis à qui 
de droit. 1

SAUVE REALTY CO.
Tél. St-Louis 1514. 947 ST-DENIS

AVIS

AVIS est par le présent donné 
Corporation do la Ville de Blac 
offre en vente des Débentures 
corporation pour un montant d 
000.00 payables dans 35 ans de 
de leur émission.

Les dites débentures sont de 
chacune et portent intérêt a 1 
5 p.c,, par an payable semi-ai 
ment au Bureau delà Banque c 
bec, dans la Ville de Black La] 
soumissions seront reçues adres: 
Maire, d’ici au 1er Mai prochi 
dite Corporation ne s’engage à 
ter ni la plus haute ni "la pim 
soumission, ni aucune des soum 

Dr. C.-D. PARADIS

AVIS
Li-MANDE a été faite à la CORI 

RATION DE LA CITE DE MON 
REAL pour permission de tenir un c 
do bois et charbon sur le lot num 
cadastral 3398, du Quartier Snint-I 
briel No 503 Rue Charlevoix. Signatu 
A.-E. MAY. Adresse. No 235 Âvei 
Clarke.— Montréal, 10 avril 191].

83—2

lï. Dr. Q. H. DESJARDINS
Spée t/iltë pour Ut 

MALADJkS i)Ut> YEUX 
602 Rue St-Beni». Séi. Est 1310

ANTIKOR LAURENCE
Cum Rmic*i.c ors Corns 1jisCwt. uricsct, suns ooJuüà
IH VtNTf PARTOUT 25-

PMNCD MO tA AOéTt
A J UURENCt MONTRIAt



LE DEVOIR, Lundi, 10 Avril, 1911.

L’administration municipale
devant la Législature

Les Commissaires recommandent au Conseil Municipal de 
payer les frais de la lutte faite devant la législature, 

au montant de $9,000

La surveillance dos intérêts de la Vil­
le do Montréal devant la Législature, 
au sujet des amendements à la charte 
et du bill du Tramway a coûté $9,000 
La note a été examinée par les commis­
saires qui la transmetteut au Conseil 
-Municipal avec recommandation de la 
solder.

Il y a déjà de la critique dans l’air, 
mais le maire Guerin disait hier soir 
qu’il n’avait pas été surpris que le chif- 
rre en soit si élevé. ‘ ‘ îfous n ’avons, 
durant cinq semaines, fait qu’aller à 
Québec et en revenir pour y retourner, 
'lisait il et à un certain moment le 
Conseil était là presque en entier. Nous 
avons eu à livrer deux batailles et il 
n ’y a pas de doute que les citoyens 
sont assez satisfaits pour estimer que 
la dépense n’est pas trop forte, mise en 
regard des résultat obtenus.

Le bureau des commissaires, dans 
son raport au Conseil, déclare que les 
dépenses faites en rapport avec le bill 
de la Ville de Montréal et celui du 
Tramway se chiffrent à $9,023, et ils en 
recommandent le paiement. Ils recom­
mandent aussi qu on applique au paie­
ment de la note la somme de $2.500 vo­
tée par le Conseil pour couvrir les frais

de la délégation envoyée à Québec, à 
l’occasion de la présentation du bill du 
Tramway, ainsi que la somme de $3,000 
affectée aux frais de la délégation mont­
réalaise à Québec, et qu’une somme 
supplémentaire de $3,523, soit votée 
pour couvrir la différence.

11 semble qua la Ville ait déboursé 
la somme de $2,600 seulement pour des 
annonces dans la presse montréalaise et 
pour le voyage gratis à Québec. Elle a 
fait une autre dépense de $1-600 pour 
des impressions, comprenant $500 pour 
l’impression du bill de la Ville.

Les frais de déplacement et de séjour 
ont aussi contribué à grossir la note. 
En voici les articles les plus impor­
tants: excursion gratuite : $1,200; Pu­
blicité à Montréal. $1,400. Impression et 
réimpression du bill avec les amende­
ments, y compris l’honoraire de $500: 
$1,600; frais d’hôtel: $2,000; pour les 
avis de M. Ch. Lanctôt, sous-procureur- 
général: $1,000, divers, dactylographie, 
etc.. $500, soit un total de $7,700. Il 
faut ajouter à cela $800 pour les billets 
de chemin de fer.

Le total se chiffre à $9,023.33. et les 
commissaires en recommandent le paie­
ment au Conseil Municipal.

LA REVOLUTION AU MEXIQUE
LE GOUVERNEMENT VOTE $4,000,000 POUR LA POURSUITE DE LA 

CAMPAGNE CONTRE LES REBELLES.

Mexico, 10 avril. — Malgré les dis­
cussions qui sc poursuivent actuelle­
ment dans le monde entier, pour établir 
une paix aussi improbable qu’univer­
selle, l'insurrection mexicaine conti­
nue et le gouvernement prépare des 
mesures énergiques pour écraser la ré­
volution.

La Chambre des Députés a voté hier, 
sur proposition de M. Limantour, mi­
nistre des Finances, la somme de $4,- 
000,000 en or, pour ‘Ma pacification du 
pays ', ce qui traduit, en langage vul­
gaire, signifie “pour la continuation 
de la guerre.

Cette somme sera affectée à l’achat 
de munitions et d’équipement ainsi 
qu’au transport des troupes.

M. Limantour a nié que personne ait 
été chargé de négocier avec les rebel­
les, mais il n’a pas voulu discuter la 
proposition par laquelle Francesco Ma- 
deiro offre do démissionner comme pré­
sident provisoire, à condition que le 
Président Diaz résigne également sa 
position.

Malgré 1- guerre, le commerce inté­
rieur augmente.

Les rapports de la douane indiquent' 
pour le mois de janvier, un montant 
de $18,134,546, en importations, alors

qu’au mois correspondant de l’au der­
nier il n’était que de $16,826,657.

Pendant les sept derniers mois, l’ex­
portation s’est élevée à $151,411,590, 
soit une augmentation de $21,130,507, 
sur la même période l’an dernier.

CHEZ LES INSURGES 
du camp de Madeiro, près Chihuahua, 
10 avril.

Madeiro a levé le camp et, à la tête 
de 3,000 hommes, il se dirige vers les 
régions du “Casas Grandes’’. Oa s’at­
tend à un combat d’ici à peu, car les 
fédéraux se préparent à l’attaque.

Cette prévision est encore accentuée 
par l’arrivée à Chihuahua, du générai 
Louro Villars, accompagné d’un fort 
détachement et de plusieurs mitrailleu­
ses.

Madeiro a déclaré qu’il était prêt à 
traiter les conditions de paix mais que 
Diaz devait démissionner d'abord, 

FEDERAUX DEFAITS
Atlixco, Puebla, 10 avril. — Un dé­

tachement de 10 fédéraux est tombé 
dans une embuscade tendue dans uu 
ravin, à 6 kilomètres d’Atlixco, par des 
insurgés qu’ils poursuivaient depuis 24 
heures. Presque tous les réguliers sont 
morts ou blessés.

Les insurgés, sous les ordres d’Anto­
nio Gracia, ont perdu peu de monde.

CONFLAGRATION A T0KI0
LE QUARTIER LE PLUS CONNU DE LA VILLE, COMPRENANT 5,000 

MAISONS, EST COMPLETEMENT DETRUIT PAR LE FEU.

LA SITUATION POLITIQUE

Tokio, 10. — Le principal et le plus 
connu quartier de la ville de Tokio, ap­
pelé le Joshiwari, a été détruit par ,e 
fou samedi dernier. Beaucoup des mai­
sons incendiées étaient de somptueu­
ses résidences et plus d’un millier de 
ces maisons ont été détruites et rasées 
complètement. Six mille femmes sont 
aujourd’hui sans abri. Ce quartier des 
“hetaivae” licenciées est sous la con­
duite du gouvernement et les revenus 
servent à l'entretien des hôpitaux'

dont quelques-uns ont aussi été incen­
diés.

Le feu a commencé vers 11 heures 
20, et poussé par un fort vent du sud, 
il ne lui a fallu que trois heures pour 
raser 5,000 maisons couvrant une su­
perficie de 4 milles carrés. Plusieurs 
femmes ont été blessées; mais on ne 
croit pas qu’il y ait eu un seul cas de 
mort.

500 hommes de troupe sont sur les 
lieux du désastre, montant la garde.

(De la “Patrie’’ du samedi 8 avril)
Ou dirait que, depuis quelque temps, 

les politiciens appartenant aux divers 
groupes de l’opposition sentent le be­
soin de se concerter. Plusieurs concilia­
bules ont été tenus à Montréal, des 
pèlerinages ont eu lieu à Ottawa, etc, 
etc. Bref, nous assistons à un bran­
le-bas général.

Ces allées et venues des personnages 
qui croient avoir mission de guider le 
parti conservateur ne manquent pas 
d’intriguer la masse des partisans qui 
se demandent avec inquiétude si,- de­
main, ils n'auront pas à suivre de 
nouveaux chefs, ou à défendre uu au­
tre programme.

Cette anxiété est fort explicable. Les 
troupes conservatrices ont lutté vail­
lamment, epeut-être sans espoir, eu 
1900, 1904 et 1908 ; elles pouvaient es­
pérer que, lorsque le clairon sonnera 
pour un nouvel engagement décisif, 
chacun serait à son poste et que 
l’harmonie régnerait en haut comme en 
bas, dans l’état-major comme parmi 
les soldats.

Et que voyons-nous ?
Un groupe veut supplanter M, Bor­

den et le remplacer par M. McBride, 
M. Roblin, M. Rogers, ou Sir James 
Mhitney ; un autre bataillon refuse de 
marcher avec M. Monk ; les députés 
conservateurs de la province de Qué­
bec ne reconnaissent plus l’autorité du 
chef de l’opposition, n’assistent plus 
aux réunions de leurs collègues des au­
tres provinces ; en un mot, ils font 
bande à part, ils boudent !

• * *

La question de la mariné a vu le 
parti conservateur dans la Chambre 
des Communes lamentablement divisé.

Voilà que la question de la' récipro­
cité nous offre le même spectacle. Les 
chefs ne s’entendent point!

Et pourtant,^ s’il y a une question 
qui doit unir étroitement tous les con­
servateurs, c’est bien celle qui bat en 
brèche le système protecteur qu’ils ont 
inscrit en tête de leur programme et. 
auquel le pays doit sa prospérité ac­
tuelle.

Au lieu de se donner la main, ils se 
'chamaillent.

Au lieu d’accepter l’appui des libé­
raux qui se séparent avec fracas de 
lehrs vieux amis, on leur cherche noise. 
On'fouille dans leur passé pour décou­
vrir des tares, mettre à nu certaines 
plaies, rappeler des errements et* des 
fautes !

M. Sifton est sans conteste l’uu des 
politiciens les plus forts que le parti 
libéral ait jamais eus ; il exerce sur 
l'opinion anglaise une influence consi­
dérable. C’est un homme retors, d’une 
grande souplesse et d’extraordinaires 
ressources ; il a de la volonté, de l’é­
nergie, de l’esprit do suite. Il est ri­
che à millions et a des comptes à ré­
gler avec ses anciens collègues. L’at­
titude qu’il vient de prendre sur l’ar­
rangement Fielding-Knox l’éloigne à 
tout jamais du giron ministériel.

Sans passer à l’ennemi, l’ex-ministre 
de l’Intérieur est sans doute disposé a 
lui donner son concours le plys empres­
sé.

Et, M. Henri Bourassa, qui s’est ral­
lié aux conservateurs pour chasser du 
pouvoir le cabinet I.aurier et lo cabi­
net Gouin, tire à boulets rouges sur M. 
Sifton !

Le député de St-Hyacinthe est un vi­
sionnaire. 11 s’enivre de belles théories 
et de paroles sonores. Ce n’est nas lui 
qui se serait servi d’un cheval de bois 
pour pénétrer dans Troie!

L’intransigeance de son nationalisme 
lui a aliéné les sympathies do la majo­
rité anglaise. En combattant la réci­
procité, il aurait pu gagner à son 
groupe l’appui des grands intérêts fi­
nanciers du Canada. Il eût rendu à 

! ses alliés conservateurs un service si- 
i gnalé. tout en leur donnant un têmoi- 
j gnage éclatant de sa sincérité. Il a 
, préféré enfiler de longues phrases et 
soumettre à l’électorat des formules 
creuses. Les compromis ne conviennent 
qu’aux politiciens de pacotille.

N’est-ce pas déconcertant pour Top- 
! position conservatrice de la province

de Québec, qui croyait avoir découvert
le Messie ?

Les vieux conservateurs, rompus aux 
luttes et à qui l’expérience en digue que 
les mauvais joueurs seuls gaspillent 
leurs autouts. se sentent acenlés à une 
impasse désespérée. Au moment où 
l’horizon s’éclaircit, oû les plus belles 
espérances remplacent au fond de leur 
cœur l’amertume des défaites passées, 
ils aperçoivent lo spectre de la zizanie 
se glisser dans leurs rangs !

Cotte lamentable situation donne à 
réfléchir à tous ceux qui ont à cœur 
les intérêts du parti conservateur. Et 
l'on se demande avec stupeur si le pro­
phète, qui devait ouvrir toutes grandes 
les portes do la terre promise, n’est 
pas qu’un trouble-fête, un gâcheur, un 
allié malcommode, un aventurier ou 
un parfait don Quichotte.

La marine et la réciprocité sont des 
armes puissantes entre les mains des 
conservateurs.

Ces deux questions devraient rallier 
tous les groupes qui désirent la chute 
des libéraux. Au contraire, elles sont 
pour eux une cause nouvelle de divi­
sion !

Le parti conservateur serait-il donc 
pour tout do bon tombé en quenouille? 
Aurait-il vu s’évanouir au pied de cer­
tains fétiches son esprit de cohésion et 
sa vigueur d’antan ?

I.es élections générales auront lieu à 
l’automne ou le printemps prochain.

Se rend-on compte, dans le camp 
conservateur, qu’une entente parfaite 
entre tous les groupes peut seul mener 
à la victoire ?

Nous comprendrions que les diver­
gences que nous signalons eussent leur 
raison d’être, si l’on veut jouer la 
comédie. Mais le parti conservateur 
se compose encore de phalanges nom­
breuses qui sont restées attachées aux 
principes que Sir John A. Macdonald 
Cartier, Tupper, Chapleau, leur ont 
inculqués ; il contient toujours dos 
partisans sincères et dévoués qui res­
pectent leurs chefs et qui savent tenir 
en honneur le programme politique qui 
a reçu à plusieurs reprises la consé­
cration du vote populaire.

Comment se fait-il que le vieux na­
vire conservateur s’en va aujourd’hui 
à la dérive, sans capitaine et sans 
boussole ?

Pourquoi l’équipage est-il en pleine 
mutinerie ?

Nous savons bien que l’on attribue a 
M. Borden l’état do ohoses actuel. On 
lui reproche de ne pas avoir assez 
d'ascendant sur scs collègues de la de­
putation, de ne pas descendre suffisam­
ment dans les foules, de no pas sc te­
nir au courant des besoins de l’électo­
rat. d’être dépourvu, en un mot, des 
qualités essentielles qui se rencontrent 
chez un chef do parti.

M. Borden a rempli avec dignité ses 
fonctions de leader, qu’il n’a pas con­
voitées, mais qui lui ont été imposées. 
11 est reconnu comme l’un des meil­
leurs debaters de la Chambre des Com­
munes.

L’heure est assurément mal choisie 
pour lui jeter la pierre et semer sur sa 
route des obstacles insurmontables.

Ainsi que M. Fielding le disait l’au­
tre jour à la salle Windsor. lo gou­
vernement peut en appeler au peuple 
plus tôt qu’on ne le pense.

Désunis, désarmés, sans chefs expéri­
mentés, qu’adviendrait-il des bataillons 
conservateurs !

Il est vrai que le parti libéral n’est 
guère en meilleure posture. Quinze an­
nées do pouvoir ont amolli l’ardeur des 
partisans et fait naître une foule d’a­
bus. Les iiiéqo^tgiitg, les déçus, sont 
devenus légion.

Les ministres, les députés, les chefs 
de file, sont à couteaux tirés. 11 n’y 
a plus de cohésion dans les rangs. 
Seul le rhef suprême a su conserver 
son autorité sur ses * partisans, et, 
dans une large mesure, lo respect des 
foules.

Assez pour aujourd’nui. Nous con­
tinuerons l’un de ces jours cet examen 
rapide de la situation politique.

UNE SESSION ORAGEUSE
DEMOCRATES ET REPUBLICAINS AMERICAINS SONT DIVISES 

QUATRE PARTIS. — LA QUESTION DE LA RECIPROCITE.
EN

Washington, 10 avril. — Il est de 
plus en plus manifeste que la session 
s|>éciale du Congrès sera très orageu­
se et qu’elle se terminera sans résul­
tats.

Des deux côtés, la discorde règne. Il 
y a donc, véritablement, en ce moment, 
quatre partis différents et à peu près 
de môme force.

Les Républicains se divisent en ré­
guliers et en dissidents et, comme on a 
pu lo constater par le vote sur la no­
mination de l’orateur, la scission est 
plus nette encore qu’au sénat.

Parmi les Démocrates, au Sénat, il y 
a les Progressistes et les Conservateurs. 
Les premiers se recrutent parmi les 
nouveaux membres et comptent aussi 
quelques vétérans.

Les Conservateurs s’opposent à tou­
te tentative de dictature de la part 
de William Jenning Bryan.

Le Président Taft espère faire adop­
ter le traité de réciprocité, mais Champ 
Clark et ses amis ont d’autres vues.

11 est donc bien difficile pour le mo­
ment, de voir comment tout cela se 
terminera.

Le Pape sera
mieux gardé

L’ACCES AU PAPE EST RENDU 
PLUS DIFFICILE ET SA SAINTE­
TE SERA MIEUX ENTOUREE.

Les ouvriers du Pacifique - Canadien
Us ne peuvent s’entendre avec la Compagnie dans l’Ouest

Winnipeg, 10.— Tout espoir d’enten­
te entre les ouvriers du Pacifique Ca­
nadien et la compagnie semble avoir 
abandonné les hommes, et la question 
est maintenant de savoir si ceux-ci 
s’en rapporteront à la décision d’un 
comité il arbitrage, ou bien si, s’occu­
pant eux-mêmes do leurs propres inté­
rêts, ils vont tout simplement se 
mettre en grève.

1,’unc dos singularités de la situa­
tion est que ni l’une ni l’autre partie 
en cause n’a encore mis à Tétudc la 
question du salaire ni les conditions

„ i ° v? ;i,-dlre k>s deux points 
sur lesquels s olèvont la plupart du
temps les différends. C’est sur la 
question de la procédure préliminaire 
n suivre que le différend a pris nais­
sance entre les représentants des ou­
vriers et ceux de la compagnie 

Lo président Frank McKenna, direc­
teur des metiers réunis du Pacifique 
canadien, et M. James Somerville, de 
Moose-Jaw. qui ont passé plusieurs 
jours ici dans le but d’amener une en­
tente entre la compagnie et les hom­
mes, ont quitté Winnipeg, vovant qu’il 
ny avait plus rien à faire.

L’Opéra du
Métropolitain

Ceux qui caressaient l’espoir d’enten­
dre lo fameux ténor Caruso ont dû 
éprouver un désappointement en ap­
prenant qu’il no viendrait pas à Mont­
réal. Caruso est malade et c’est un cas 
de force majeure. Il ne s’ensuit pas 
quo la venue de la troupe du Métropo­
litain dans* notre ville sera une dé­
convenue. Au contraire. Sauf Caruso, 
toute la légion des grands artistes se­
ra parmi nous. Et vous savez, les Sle- 
zak. les Geraldine Ferrar. les Martin, 
les Louise Homer, etc., etc., no sont 
pas à dédaigner. Ce sont les étoiles 
les plus brillantes du firmament de 
l’art. C’èst donc tout un éblouisse­
ment qui nous arrive. Que ceux qui 
mit eu la velléité de remettre leurs bil­
lets n’aillent pas commettre pareille 
bévue. Us auraient à le regretter 
amèrement. Le contretemps qui se 
produit par l’absence de Caruso sera 
plus que réparé. La compagnie du Mé­
tropolitain a mis tout en œuvre pour

cela C'est même la raison qui IV for­
cée do modifier tant, soit peu le pro­
gramme. Ainsi lundi soir. 0„ joiera 

fannhauser”; mardi soir, "êïda’’ 
mercredi, on matinée, ‘‘Faust’’ mer' 
credi soir, “Madame Butterfly” 'cTtte 
dernière représentation commencera à
i h. JO precises.

La navigation aérienne

Paris. 10. — Une commission perma­
nente pour la navigation aérienne a sou­
mis aujourd’hui au Ministre des Tra­
vaux Publics un plan dont elle suggère 
l’adoption par tou* les pays du monde 
afin d’assurer son fonctionnement ef­
ficace. Le système recommandé compte 
la longitude depuis zéro jusqu’à 360 de­
grés. à partir du méridien do Behring; 
et la latitude de zéro à, 180 du sud au 
nord, en partant du pôle sud.

Une voie serait tracée à chaque de- 
lignis correspondantes seraient Indi- 
gré de longitude et de latitude, et des 
quées sur le sol pour aider les néronnu- 
tes à so gouverner dans le brouillard.

Rome, 10. — Les autorités du Va­
tican, après l’attentat de Desanti con­
tre un cardinal, ont décidé d’exercer 
une plus étroite" surveillance autour de 
la perso,li e de Sa Sainteté. Le palais 
du Vatic: sera mieux gardé et l’accès

Son Excellence le cardinal Merry del 
Val, secrétaire d’Etat a eu plusieurs 
entrevues sur le sujet avec le préfet 
des gendarmes et de la garde suisse. 
On a proposé de placer à la porte des 
antichambres papales des gardes spé­
ciaux et habits laïques et qui ne laisse­
raient passer personne sans l’autorisa­
tion écrite du majordome. Ou a aussi 
proposé de faire escorter tout visiteur 
par des gendarmes. Les audiences pu­
bliques seront aussi plus sevôres et per­
sonne ne pourra en faire sans un billet 
du majordome ou d’une autre personne 
responsable. L’on voudrait aussi entou­
rer le pape d’une garde lorsqu’il se 
promène dans les jardins du Vatican.

Sa Sainteté s’est d’abord opposée à 
ce régime de surveillance prudente 
parce que cela lui laisserait moins de 
liberté; lo pape compte surtout sur la 
protection de la Providence. Mais le 
Secrétaire d’Etat fit comprendre à Ha 
Saintet éque les anticléricaux «ont aus­
si dangereux que les anarchistes et per­
suada le pape que de plus grandes pré­
cautions étaient pleinement justifiées.

Le paep a aussi, quoique à contre­
coeur, consenti à ne plus recevoir ses 
compatriotes de Venire sans les forma­
lités d’usage.

On prétend que si Desanti qui parle 
le vénitien, s’était présenté au Vati­
can, il eut été reçu en audience auprès 
du pape comme venant de Venise.

’ 1 ♦---- • ~ -
La petite vérole

à la Capitale
Ottawa, 10. — Dans les cercles muni­

cipaux, de même que chez les médecins, 
on est d’avis que les déclarations du 
Dr Bell, au sujet de la picote à Otta­
wa. sont quelque peu injustes. Ainsi, 
lo Dr Bell prétend que la ville d’Otta­
wa doit être tenue responsable de tout 
lo mal qui lui arrive.

D’autre part, ici, on croit que le blâ­
me doit être attribué aux autorités 
provinciales d’hygiène, et voici pour­
quoi. Il est un fait admis de tout le 
monde, c'est qu’on a pu retracer tous 
les cas de picole qui se sont déclarés 
ici, à des personnes venues des chan­
tiers du Nouvel Ontario ou du Témis- 
kaming. C’est de ces endroits que 
nous vient la picote.

Le problème se pose donc: pourquoi 
les autorités provinciales ne surveil­
lent-elles pas les chantiers 1 Pourquoi 
n’impose-t-on pas là la vaccination 
obligatoire pour prévenir par le fait 
même la maladie, au lieu d'essayer de 
la combattre quand elle s’est déclarée.

Voilà un fait qui est admis de tout 
le monde, et le gouvernement d’Onta­
rio sera prié de le noter et d’en faire 
son profit,

Mort de l'abbé
Thomas Clément

Monsieur . abbé Thomas Clément, 
prêtre, curé de Saint-Charles, diocèse 
du Snult Sainte-Marie, est décédé ven­
dredi à Saint-Cuthbert à l'âge de 29 
ans.

Les -unérailles auront lieu à Saint- 
Cuthbert, mardi, le II, vers 9 heures 
30 du matin.

Parents et amis sont cordialement in­
vités.

Les inondations
près d’Ottawa

Ottawa, 10. — M. Cauchon, ingé­
nieur du Pacifique, tâche en ce mo­
ment d'intéresser le gouvernement sur 
un plan qui a pour but do prévenir 
chaque année les inondations à Clarks- 
town, à Eastyiew et à Billing’s 
Bridge. Il s’agit do creuser une par­
tie de la rivière Ottawa, entre le uont 
Cummings et le pont de la rue St-IV 
triee. De cette façon, au moment où 
la crue des eaux se lait au printemps, 
ce lac pourrait servir de réservoir et 
recevoir le trop plein des eaux. Le 
plan sera étudié.

Epidémie maîtrisée

Ottawa, 10. — On considère en ce 
moment au Bureau d'Hygiène, que l’é­
pidémie de fièvre typhoïde, est à peu 
près maîtrisée. A l’hôpital tempo­
raire de la rue Sussex, il n’y a plus 
que 20 cas. Le nombre de gardes- 
malades a été réduit do douze à six, 
et il est assez probable que trois de 
ces gardes-malades seront transférées 
à l’ile Porter afin do prendre soin des 
varioleux.

------------M-----------

Les citoyens de Eastview
seraient mécontents

Le Pape au* Volontaires 
Franco-Américains

L’on se souvient des résolutions 
d attachement et de fidélité au Haint- 
Sièges votées au cours du Congrès de 
Fall River par les délégués de la Bri­
gade des volontaires franco-améri­
cains.

Très touché do ce témoignage, le 
Pape a fait répondre par son F.mi- 
nence le cardinal secrétaire d’Etat.

La lettre de Mgr Mo rry del Val sera 
sans doute conservée par cette jeune 
et progressive association comme l’un 
des plus précieux souvenirs du Con­
grès.
Segreteria di stato di )

Sua Santita. )
Dul Vaticano, 18 février 1911 

Au Révérend Père F. Constant Doyon, 
Aumônier général de la Brigade 
des Volontaires Franco-Américains, 
Fall-River,

Mon Révérend Père,
Le Saint-Père a agréé bien volon­

tiers l’hommage de filial dévouement 
que les Délégués de la Brigade des Vo­
lontaires Franco-Américains, réunis en 
Congrès à Fall-River, ont eu la déli­
cate pensée de lui offrir par leur ré­
solution adoptée en cette circonstance, 
et qu’ils vous priaient do me trans­
mettre dernièrement.

11 est un précieux réconfort pour le 
Pasteur Suprême de l’Eglise, au mi­
lieu des tristesses et des amertumes 
dont 11 est si souvent abreuvé, de re­
cevoir d’innombrables témoignages de 
fidélité et d’obéissance par lesquels ses 
enfants dévoués aiment à consoler son 
cœur paternel.

Sa Sainteté remercie Messieurs les 
Délégués de la Brigade dos Volontai­
res Franco-Américains do leurs géné­
reux sentiments, ainsi que les honora­
bles personnes et les représentants des 
sociétés catholiques Franco-Américai­
nes qui ont en à cœur de les partager, 
tandis qu’Elle accorde à vous-mêmes 
et à tous la Bénédiction Apostolique.

Je saisis volontiers cette occasion 
pour vous exprimer, mon Révérend 
Père, mes sentiments dévoués en No­
tre Seigneur.

R. Card. MERRY DEL VAT,.

Famille Forget

A l’occasion de la mort de l’Ilon. 
Louis Forget je vous adresse ces quel­
ques notes historiques, sur ses ancê- 
t res.

La famille Forget est une de nos 
plus anciennes familles canadiennes et 
l’une de celles qui se sont le plus mul­
tipliées, comme les Vrchambault et les 
Lauzon.

l.o premier de ce nom est Nicolas 
Forget, fils de Paul Forget et de Ni­
cole Chevalier de Notre Dame d’Alen­
çon, province de la Normandie. 11 
émigra do France au Canada avant 
l’année 1653 car cette année-là lo 0 fé­
vrier, il épousa, à Québec, Madeleine 
Martin, fille d’Abraham Martin, dit 
l’Ecossais, qui a légué son nom au 
fameux champ de bataille où se sont 
rencontrés Montcalm et Wolfe. Made­
leine Martin n’était âgée que de 13 
ans. Nicolas Forget dépassait la tren­
taine. I! est probable qu’à cette épo­
que les filles nubiles étaient rares à 
Québec.

De son mariage il eut plusieurs en­
fants ; trois garçons seulement ont 
fait souche : Louis, Guillaume et .lean 
Baptiste. Les descendants de Louis 
et do Jean-Baptiatc sont ceux qui se 
sont le plus multipliés. L’bon. Louis 
descendait de la branche de Louis.

Tl. Louis Forget, fils de Nicolas, né 
1668 épousa Elisabeth Ethier en 1691 
à Montréal.

III. -lacques Forget né en 1691 épou­
sa en 1712 Marie Charbonncau à St- 
François de File Jésus.

IV. Jean Charles Forget né en 1721 
épouse en 1752 Madeleine Maillet à 
St-François de File Jésus.

V. Augustin Forget né en 1754 épou­
se, en 1776, Marie Anne Taillon à St. 
François do File Jésus.

Vf. François Forget né en 1789 
épouse : lo Pélagie Desjardins à Ste- 
Thérèse en 1813 ; 2o Antoinette Rous- 
sil à Ste-Anne des Plaines en 1827 : 
3o Appoline Ouimet à Ste-Rose en 
1830.

De son premier mariage est Olivier, 
mort prêtre à Montréal.

Du second mariage est né Adolphe, 
mort prêtre à Manitoba. Celui-ci fut 
secrétaire de Mgr Taché, puis directeur 
du collège de St-Boniface. 11 était à 
bon droit hautement estimé de toute 
la population do Manitoba pour ses é- 
minentes vertus, et ses brillantes qua­
lités. Il fut regretté de tous ceux qui 
avaient eu l’avantage de le connaître. 
L’hon. Louis son frère, avait pour lui 
une vive affection.

C’est du troisième mariage do Fran­
çois Forget que descend la famille de 
Thon, sénateur Louis Forget.

G. D.

Troubles au Maroc

ON SE PREPARE A MOBILISER 
LES TROUPES ESPAGNOLES.

Ottawa, 10. — Les citoyens de East 
view sont fort mécontents de l’hon. 
Chas. Murphy. C’est que ceux-ci ont 
demandé au Secrétaire d’Etat si le gou­
vernement ne serait pas disposé à ai­
der, au moyen d’une subvention, à pré­
venir, par des travaux ou une construc­
tion quelconque, los inondations qui en­
vahissent chaque année cette banlieue 
de la capitale.

L’nçn. M. Murphy a répondu qu’il 
fallait plutôt s’entendre avec les mu­
nicipalités d’Ottawa, de Eastview et 
de Gloucester. Dans le cas toutefois où 
la commission d'embellissement d’Ot­
tawa jugerait à propos de prolonger son 
“Driveway” jusqu’à Eastview, il se­
rait alors possible -d'intéresser lo gou­
vernement jusqu’au point d’obtenir 
une subvention.

Comme on sait d’avance que la 
Commission d’Embellissement a bien 
d’autres travaux à accomplir avant de 
s‘occujier de Eastview, il est à peu 
près certain que la demande des citoy­
ens de cet endroit tomba jk l’eau.

Madrid, 10. — La situation au Maroc, 
provoque de graves inquiétudes par 
toute l’Espagne. On a ordonné à des 
troupes de se préparer au départ et le 
recrutement est commencé. Une flotte 
de guerre vient d’entrer à Cadix et 
c ’est do ce port que partiront les pre­
miers régiments. Us débarqueront à 
Ceuta et à Manilla. Il y a eu de la mu­
tinerie duns les arsenaux navals mais 
les révolutionnaires ont été arrêtés et 
embarqués à bord des bateaux de guer­
re “Almirantc Reis” et “ San Ra 
f ael ’

m
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Le Livre de Semi-ready sur la Mode
Vous sera envoyé gratuitement

<| Un livre plein de renseignement* sur la mode actuelle, 
avec 39 illustrations qui font voir les styles régnants et 
beaucoup d'échantillons d étoffes pour le printemps et 
Tété de 1911.

fl C’est comme un tableau qui met sous vos yeux les mo­
dèles corrects pour la ville et ailleurs ; il n y a pas de note 
extrême, comme extravagance dans toute la série.

fl “ Ce qui est en vogue ” montre les complets, les par­
dessus, les gilets de fantaisie et autres costumes Semi-ready 
pour les affaires et pour la société. U y a des vetements 
valant de $15 à $35.

fl La qualité de la confection des vêtements Semi-ready et 
les autres raisons qui les ont fait a opter généralement par 
les hommes qui veulent être bien habillés, sont exposées 
dans ce petit livre.
fl Un exemplaire vous sera envoyé sur votre simple 
demande.

ftcmt-mîijj Sailnrfaa
EUGENE BOURASSA & CIE

631 rue Sainte-Catherine Est.

Rodrigue Sangster,
237 rue St-Jacque«

Riley Hern,
503 rue Stc-Cttherine Ouest

Semez des Graines de Choix
Ne perdez pas votre temps, votre argent et votre terrain en 

semant des graines de qualité douteuse ; il est trop tard pour 
recommencer, le temps n’attend pas.
Semez les fameuses graines de choix 
qui vous offre ci-dessous d’essayer de 
belles variétés, à bon marché. “DERY”
Nouvelle Tomate “Earliest Pink”

1

NOUVELLE 
TOMATE ROSE 

de ‘ DERY”
1’“Earliest Pink”

Cette tomate eet 
nuKiti liàtive <|ue 
l’Earlinna, meilleure 
<>n qualité, plus 
en apparence ot »uasi 
productive, vignes vi­
goureuses produisant 
du commencement A 
1h fin de In saison de 
Iichux gros fruits en 
grnppcH de 5 ou 0, 
Elle est très unie et 
Hit us craques. Chair 
rose brillant mûriN- 
simt également.—Une 
dos plus belles pro- 
ductions do 'DERY*. 
Prix: 1 once 76etg;

once, 40 eti; pa­
quet 10 cts.

OFFRE SPECIALE
Si vous envoyez 50c je vous enverrai pour 95c

do graines do choix par la poste à nies frais, le lendemain one j’aurai reçu votre 
nnnde. Cette offre consiste en notre “collection D'* quiqui contient 17 pa-

Bettemve rouge-sang, carotte. Céleri. Concombre, Chou
votre comma
quels; un de chaque do „ _______ f ____
d'été, Chou d'automne, Courge (squnsh), Fèves au beurre. Lnitua pommée (salade), 
Oignon gros rouge, Panais, Persil frisé, l'ois de jardin, Melon français (brodé), 
Navet do jardin, Hadis rond et Tomate rouge hâtive.

NI VOUS MENTIONNEZ CE JOURNAL, ur 
paquet de 10 cts de lu nouvelle tomate rose 

‘Earliest Pink” illustrée ci-dessus et mon nouveau Catalogua français décrivani 
au-delà do 2,000 variétés et illustrant les 200 plus belles espèces do légumes et de 
fleurs. Le tout pour 00 cts, envoyé à mes frais. (Aucun changement alloué dans lu 
collection “D”). Adresse» à

EN PLUS GRATIS,

HECTOR L DERY, 48 Place Jacques-Cartier

MONTREAL

Fez. 9. — La situation ici reste indé­
cise. Les tribus qui entourent la ville 
n ’ont juts encore décidé si elles allaient 
se soumettre à Mulai Hafid ou bien 
commencer le siège. Le 2 avril, ils ont 
attaqué les soldats du gouvernement, 
sous les murs, mais ils ont été dispersés 
avec pertes par un feu nourri d’artille­
rie.

Quatuor à cordes Dubois

Demain soir, le Quatuor à Cordes Du­
bois donnera son dernier concert do 
l’année à la salle Windsor, sous le pa­
tronage de Leurs Excellences le gouver­
neur-général et Lady Grey. Nous som­
mes heureux de constater que le Qua­
tuor a remporté un très gros succès du­
rant la présente saison, tant au point 
de vue artistique qu’au point de vue 
financier.

Au dernier concert la salle était rem­
plie d’un public très connaisseur et il 
était facile de constater ccmbien l'on 
goûte beaucoup maintenant à Montréal 
la musique de chambre.

Le programme du prochain concert 
sera le plus beau de la saison. Outre 
qu’on aura le plaisir d’entendre le 
quatuor de Debussy, Mme Bayly-Sprait 
soprano, notre compatriote Hector 
Dunscreau, pianisle) on aura celui d'ap­
plaudir quelques-uns des mouvements 
des quatuors de Orieg, Swetana et 
Tscliaikewsky.

Le* billets sont ca vente chez Kd. Ar­
chambault,

Parc Dorval
MAGNIFIQUES LOTS A VENDRE

Dans une situation idéale à 2 minutes des gares du C. P. R. 
et du G. T. R.

Voisins des terrains de “DORVAL BAY GARDEN”
A proximité du lac Saint-L oui», de VEglise, du bureau de 
poste et de l’ecole, avec communication directe au Lac.

rtlOO à $500 du lot
CONDITIONS FACILES

Agents : CONSTANTINEAU & DeBELLEFEUILLE
62 RUE SAINT-JACQUES. T<l„ M.in 1977.

L«t agenti seront Hr le» terraine tout loi Mmedii et dtauchei tprèi-aidi.

PAS UN MAL DE DENTS'
IVK hkmimtk a i-a

DENTALG1NE BRETONNET
25c la bouteille dans toutes les bonnes pharmacies ou exoédiA 
franco sur réception du prix par

<•1. A G0YER, Pharmacien, Boulevard Saisi-Laurent, Asetséé.
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LE REGLEMENT DE S. S. PIEX
SUR LA MUSIQUE SACREE

POLYPHONIE CLASSIQUE

Musique palestrinienne. — Son écritu- 
ture.— Verdict des critiques et des 
musiciens.— Qualités et défauts du 
genre. — Difficultés d'exécution. — 
Comment étudier et préparer ces oeu­
vres. — Où &s les procurer.

LA POLYPHONIE CLASSIQUE

Apres le chaut grégorien “premier- 
né chéri de sa vénérable mère l'Iigliso, 
et le seul enfant préféré à put elle ac­
corde le ''droit” de participer à. la so­
lennité du sacrifice — ces paroles sont 
du musicien protestant Ant. Lrsprueh 
—vient la polyphonie elassipue.

Aux termes de l'original «lu motu 
proprio, “ elle dev ra être largement 
rétablie dans les offices de I hglisc,par­
ticulièrement dans les plus insignes 
basiliques, les églises cathédrales, cel­
les dos séminaires et des autres Insti­
tuts ecclésiastiques.”

Remarquons dès maintenant en quels 
termes le Souverain l’ontif' parle de cot­
te musique; K!le a mérité d’être admi­
se ‘‘ensemble avec le chant grégorien , 
dans les cérémonies les plus solennel­
le..! de l'Kglise, telles que sont celles (le 
la chapelle ponttfh'ule. l’ius loin nous 
verrons de quelles précautions ;i en­
toure la "permission” d'cmpio.eer la 
musique moderne à l'église.
DEFINITION DU GENRE POLY 

PHONIQUE

Sous les appellations liverses tic 
“chant figuré”, de polyphonie sacrée, 
de musique pah-strinienne, «h; style 
“alla” Palestrina, ou encore oc chaut 
“a eapella” on désigne un genre «le 
compositions musicales certles a «plâ­
tre voix mixtes, sans afifavinpagnemcnl. 
dans htsquelles les different ’.s paie* s 
ont leur marche iuilépeudante, .enn.t 
me aux lois du eontrepoiiu s. ■'■ne 
bimV's de manif re à produire un ensem­
ble harmonieux.

Comme ce style «le muskpie sacrée est 
relativement peu connu en .ot; _pays, H 
importe d'en donner ici une étude as­
sez complète.
CARACTERES PROPRES DE LA PO­

LYPHONIE CLASSIQUE

Tille diffère de notre musique ac­
tuelle par plusieurs endroits, notam­
ment par sa tonalité, par son tissu 
harmonique et surtout par lu condui­
te des voix.

La polyphonie sacrée , est à base de 
tonalité grégorienne. Au seizième si«V 
ele, qn effet, où elle s'épanouit dans 
toute sa splendeur, nos gammes mo­
dernes, majeure et mineure, n’étaient 
pas encore constituées.

Ce ne fut <|ue plus tard aussi au 
début du siècle suivant «tue Monte- 
vurde généralisa, s'il ne 1 inventa.^ 1 u- 
sage de la dissonance tuitur*1!!**. I. hut- 
moilie dans la musique poUphoniqu*- 
est dite consonante ; les dissonaiiees 
qui s’y trouvent sont purement artifi­
cielles'étant l'effet «le syncopes et de 
retards on d'anticipations «les parties 
les unes sur les autres.

Alais c’est spécialement par sa trame 
musicale, à savoir dans la marche d.‘S 
voix, que s'accentue le eontrasle avec 
notre style moderne.
PROCEDES D'ECRITURE PALES 

TRINIENNE

Après avoir divisé en fragments le 
fax te à mettre en musique, le compo­
siteur assigne à chacun de cett frag­
ments un thème ou motif musical de 
su propre invention, ou parfois em­
prunté au plain-chant. Le premier 
thème, exposé «l’abord par une par­
tie, passe aux autres qui 1 attaquent 
successivement, soit à 1 unisson, à 
l’octave, à la quinte ou ù un autre in­
tervalle. et cela sans att*mdrc pour 
faire leur entrée que les précédente* 
aient terminé. Dans le retour impré­
vu do ce motif et dans ses combinai­
sons avec lui-même, plus «pie dans 
l'attrait mélodique, gît tout l’intérêt 
musical.

( ne fois les développements du pre­
mier thème épuisés, l’auteur en abor­
de un deuxième, un troisième, etc., 
sans attendre non plus que le précè- 
dont soit complètement achevé. Au 
moment où l’oreille se prepare a sa- 
savourer la doueour d’une cadence fi­
nale. elle s’aperçoit que déjà un nou­
veau motif a fait son apparition. De 
là une comparaison avec les vagues «le 
la mer : quand la dernière vient dé­
ferler sur la grève, on ne voit surgir 
une autre et puis une autre. De l’o­
céan, la musique palestrinienne a la 
grandeur <ît l’infini I , .

“Ce qui ravit l'admiration, «'cnt 
“l’Abbé Chaminade, c’est la marche 
“indépendante des parties : chacune
“d’elle est un chant à part et toutes 
“concourent au but final, sans se pré­
occuper, en apparence, de leurs voi­
sines. Itfais toutes se résolvent et se 
“fondent en des cadences harmonieuse» 
"qui reposent l'esprit. _ Nulle autre mti- 
"sique n’exprime à l'égal de la pob'' 
“phonie la grandeur infinie de Dieu .

Que ce genre de musique, procédant 
directement du chant grégorien et dans 
sa structure mélodique et dans son 
mode d’harmonisation, convienne aux 
offices et favorise admirablement la 
prière quand il est bien exécuté, rien 
de plus naturel. C'est bien ce qu ont 
reconnu toutes les sommités musicales - 
de concert avec les autorités religieu­
ses. !
OPINIONS DK MUSICOLOGUES ET 

DE MUSICIENS
\vant de les apporter à titre «l’en­

dos aux prescriptions ecclésiastiques eu 
ce point, citons d'abord quelques-unes 
«le celles-ci.

Benoit X1A fait dans son encyc « 
“Annus qui” l'éloge de Palestrina et 
«le sa musique.

En 1860 le concile provincial de Co­
logne dans une circulaire des plus re­
marquables recommande chaudement la 
polyphonie classique. Le règlement de 
la S. C. des Rites, 1804, dit à l’arti­
cle 4 : “Dans le genre polyphonique, 
“on reconnaît comme très-dignes de la 
“maison de Dieu les compositions do 
“ Pierluigi de Palestrina et de ses fidèles 
"imitateurs.”

“Mais, ainsi que le remarque M. le 
“chanoine Duclos, la principale de tou­
tes les recommandations est l’usago 
"persistant dans la Chapelle Papale, 
"de la polyphonie classique, dont 1 éxé- 
“cution y fut toujours des plus soi- 
“gnécs.i’

Ecoutez maintenant les accents pleins 
do ferveur qu’arrache à un prince de 
la critique contemporaine. C. Bellai- 
guo, l’audition fortuite à Aix-la-Cha­
pelle d’une messe de Palestrina qui lui 
était inconnue ; “Alors, fussiez-vous 
"incrédule, si l’émotion religieuse ne 
“descend pas en vous, c’est qu’il vous 
“manque avec la foi, jusqu’au senti- 
“ment esthétique des choses divine*. 
"...Baigneuses de tout secours instru- 
"mental, les voix montaient solitaire# 
“et libres, mais si serrées, si unies, que 
“les pierres mêmes semblaient chanter: 
■‘lapides clamabunt. On eût dit que 
“la vieille église prisit par la bouche 
“de ces petits enfants. Les notes chs- 
“minaient gravement, sc superposaient 
“les unes aux autres, ourdissaient la 
"trame magnifique des harmonies. Ce 
“«’était pu un chant, une mélodie au

' «eus habituel, moins encore au sens 
“italien du mot. mais des séries des 
“entrelacements d’accords sublimes 
"dans leur nudité austère... Cette mil- 
“sique n'évoquait pas les visions pré 
''«•i«es et trop humaines que donne la 
“pointure: elle avait un bien autre 
‘"‘pouvoir, et l'idée religieuse n'imp<>- 
:'sait à nous par elle, impersonnelle, 
"abst.iaifc, mais forte de non abstrac­
tion mémo et, de son impersonnalité”. 

Ce précieux suffrage est peut-être iso­
lé? Loin de là. Nous pourrions don­
née ici une longue suite de témoigna­
ges des musicistes éminents, MM. d’Or- 
Lgue. bnnjou. Clément, Eétis, le fa­
meux Choron: je me bornerai au ver­
dict des musiciens ie>, plus illustres.

Verdi donnait à scs contemporains 
ce conseil : “Si vous voulez, une musi- 
"\miment religieuse retournez aux 
“vieux maîtres.”

Liszt, Rossini. Gounod -<• «ont 
plu à proclamer la supériorité de c-o 
genre «le musique sacrée.

Le géant de la musique moderne. 
Tiichanl Wagner, va jusqu’à écrire : 
“l’alestrina sauva d«t l’exil lu musique 
“religieuse... Ses «i-uvres comme celles 
“de son école et du siècle suivant élc- 
“vèrent la musique d’église “à sa plus 
“haute perfection I”

Enfin, je ne puis résister au désir de 
citer ici l’éloquente apostrophe «le Vic­
tor Hugo au ''Prince de la musique”:

l’inssant l'alest rinn, v ieux maît re, 
vieux génie,

• le vous salue ici. père de [’harmonie ! 
Car ainsi «pi’un grand fleuve où boi­

vent les humains
Toute cette musique a coulé dans vos

mains.
Oh ! ce maître, pareil au Créateur qui

fonde.
Comment fit-il jaillir de sa tête pro­

fonde
('et univers de sons, doux et sombre

à. la fois,
Echo rlu llieu caché dont le monde est

la voix I ’

QUALITES ET DEFAUTS DE CE 
GENRE

Est-ce à dire qu'il n'y ait nulle pri­
se à la critique, et que la première 
audition d’une pièce quelconque suffise 
à v ous ravir en admiration ? Paint 
dit tout.

De prime abord l’oreille moderne est 
déconcertée par ces tonalités anciennes, 
ces harmonies étranges, cette mélodie 
presque insaisissable. Gounod nous a 
décrit dans ses Mémoires l'impression 
plutôt défavorable qu’il en ressentit. 
Elle lut parut, cette musique “sévère, 
ascétique, monotone a force «le séré­
nité. et retenons le mot qui est très 
juste - anti-senauellc”. - Malgré ses 
répugnances il persista et bientitt il 
ne put s’en passer, (''est lui encore, 
je crois, qui compare l’audition d’une 
««'livre palestrinieuse à la lecture d’u­
ne page «le. Bossuet : Sans s’en aper­
cevoir, on est élevé à, des hauteurs 
incomparables.

En effet, et In première, l’incontesta­
ble qualité rlu genre, c’est l'élévation 
do son style et le caractère sublime 
il«' son inspiration. Comme toute oeu­
vre de grand art, elle semble facile à 
réaliser : essayez d’eoriro en ce style 
et vous en constaterez l’extrême diffi- 
eultê.

-Ces œuvres- sont un modèle achevé 
«le polyphonie. Au simple point de vue 
«lu contrepoint vocal, du judicieux em­
ploi do scs ressources et du manie­
ment des voix, jamais Palestrina et 
son école n'ont été surpassés ni même 
égalés ; on a pu faire autrement, oui ; 
mieux ? jamais.

I no troisième qualité, c'est In libre 
déclamation du texte et la souplesse 
du rythme. A l'instar du plain-ehant 
dont elle procède, cotte musique no­
tait pas à. l'origine divisée comme la 
nôtre en barres de mesures. Eps chan­
teurs d’alors musiciens exercés pour la 
plupart et même compositeurs, se gui­
daient sur la valeur do chaque note, 
tout en embrassant la phrase dans 
son ensemble : ils pouvaient ainsi don. 
ner à l’exécution la souplesse et les 
nuances voulues.

En revanche ces qualités no sont 
pas sans do sérieux revers. D'abord la 
mélodie est trop indécise et l'harmo­
nie trop monotone : d’où cctt«' impres­
sion de lassitude qui nous envahit à 
la longue.

Puis l’excès des imitations dans la 
conduite des voix et le développement 
des thèmes engendre la confusion et 
imprime parfois à l’ensemble un ca­
ractère agité moins séant à l’église. 
Enfin l’expression laisse à désirer en 
exactitude, dans les messes surtout, 
dont chaque partie appelle un senti­
ment différent.

o a #
DIFFICULTE D'EXECUTION

Elle se devine aisément d’après ce 
qui a été dit.

lo. L’interprétation proprement, dite. 
Lest, au premier rang, la marche in­
dépendante des parties entre elles qui 
complique la direction et l’exécution. 
Tour à tour chaque partie doit signa­
ler son entree. souligner les traits 
saillants, puis se confondre dans .l'en­
semble et s'effacer devant une autre 
voix qui vient à son tour solliciter 
l'attention, pont se perdre à son tour 
dans la masse. Les nuances ne sont 
pas simultanées comme dans notre 
harmonie verticale moderne, niais elles 
se font de partie à partie à tel pas-i 
sage du thème.

En plus le dessein mélodique doit 
ressortir sans cesse en un pur relief. | 
sans toutefois altérer la juste propor­
tion de l’ensemble: d'où pour le «11-' 
recteur un calcul des forces et des nu- | 
atices extrêmement délient et chez les 
exécutants obligation d’être des lec­
teurs solides.

-O. Conditions d'exécution :
Ce genre de musique sacrt;c est en 

général écrit pour le quatuor classi­
que : soprano, alto, ténor et basse.

Or. les voix de femmes ayant tou­
jours été exclues de l'église, en princi­
pe s entend, les partie» supérieures 
doivent être confiées à des voix d'en­
fants. Cette première difficulté s'ac­
croît du fait que la partie d’ “Alto”, 
primitivement écrite pour des voix 
d’hommes très aigues élites “hautes* 
contre” —- d'où le mot contralto —est 
d’une tessiture fort grave e,t par suite 
gênante.

Pour rendre pleine justice à eette 
musique, il faut veiller à ce que cha­
que partie ait son timbre bien carac­
térisé qui permette de la suivre dans 
l’enchevêtrement harmonique et le croi­
sement des vois. Le timbre de l’alto 
doit différer de celui du soprano, com­
me une voix de ténor se distingue de 
la basse,

3o Style “a oapella" «'
3o STYLE “ A CAPPELLA

Cette catégorie de compositions mu­
sicales ne comporte aucun accompagne­
ment. d’instrument. L’orgue lui-même 
ne ferait qu’en affaiblir, s’il ne le dé­
truisait totalement. l’effet musical.

Par l’uniformité de ses jeux, il em­
pêche la distinction des timbres de* 
voix et de plus il rend imperceptible 
le nuancé particulier à chaque partie, 
n’ayant de nuances que pour le* par­
tiel staralUtotei, Accompagnée la po- <

lyphonic n'a plus de caractère et perd 
infiniment de son intérêt. Rien n’up- 
nroche en effet de 1» sereine beauté de 
la voix humaine surtout dans le chaud 
rayonnement du quatuor classique, 
mais aussi combien la perfection est- 
elle difficile à réaliser, quand pour 
l’atteindre, il faut un ensemble de con­
ditions telles qu'en réclame la musique 
palestrinienne. “Ce qu’on demande ici

de la xoix. c’est la même finesse
"qu’exige le jeu des instruments à 

“cordes dans un quatuor de Beetho- 
“ven. Telle société chorale qui inter- 
'‘prêterait d’une façon artistiquement
"iiréprochable un motet du grand Pa- 
“lestrina, aurait fourni, nous semble- 
“t-il, une preuve péremptoire de sa 
“valeur. Olusica sacra de Sand p. 
70, RDe année. I

ETUDES DE CES OEUVRES
On comprend la sagesse de la res­

triction du Saint-Père quand il limite 
l’iisage de ce répertoire aux seules é- 
glisos pourvues d’élément» convenables. 
L’expérience est là pour dire : “N'en­
treprenez jamais d’exécuter cette musi­
que ancienne, sans une sérieuse prépa­
ration, des études préalables, surtout 
sans en avoir entendu exécuter par 
chœurs bien disciplinés et rompus à ce 
style. .l’ajouterai qu’une excellente pré­
paration. pour le directeur et pour ses 
choristes, de même «pie pour les au­
diteurs — c’est la coutume de soigner 
l'exécution du chant grégorien qui en 
est la base. Dns de plus heureux mé­
lange «pie ce» deux arts qui se font 
V aloir I un l'autre par le contraste de 
leur caractère purement mélodique chez 
1 un, surtout polyphonique chez l'au- 
I t e.

Les réserves pontificales sont judi­
cieusement développées dans ces obser­
vations «lu rédacteur «le la “ Musica 
Sacra” «le Garni : lo. La musique pa 
lestriiiicnne n’est pas recommandée à 
“toutes” les églises; 2o “toute musi­
que palestrinienne n’est pas recomman­
dée; Mo Son exécution demande des 
conditions particulières.

En commençant par ce dernier point, 
disons cpte ce genre de musique récla­
me un personnel assez nombreux: un 
choeur mixte d’une trentaine de voix 
ainsi réparties, douze à quatorze so­
prani. six altos «piatrc ou cinq tenors et 
cinq ou six basses. Le chant “ a cap­
pella” demande plus que tout autre la 
fusion des voix et la rondeur des tim­
bres. Dos églises qui n ’ont pas de mai 
irises- ou dont les voix d’enfants ne 
sont pas suffisante des entmmxbr 
traînées ne doivent fias aborder ce ré­
pertoire. Pareillement dans les paroisses 
où l’assistance no peut comprendre et 
goûter ce genre il vaudra mieux s’abs­
tenir, “ momentanément” au moins, 
«le pareilles exécutions. Ce dernier cas 
«le préparation insuffisante des auditeur 
ne semble pas motiver l’abstention 
complète et le renoncement définitif : 
car alors comment faire en ce point l'é- 
ducatiou des fidèles, toujours possible? 
Werait-il vraiment impraticable de fai­
re eutendre, de temps à autre une pièce 
bien préparée, offertoire ou motet, qui 
puisse initier le peuple chrétien à ce 
véritable genre de musique sacrée, en­
tendu nulle part ailleurs? Je ne le crois 
pas, à moins qu’on se laisse impression­
ner par les criailleries ou les rélama- 
tions d'un feux dilettantisme d’autant 
plus bruyant qu’il est moins informé.

—Le succès en l’occurrence est atta­
ché au choix judicieux «les pièces à étu­
dier. N’aborder que des morceaux faci­
les, — la facilité ici n’est quo relative 
irréprochables liturgiquement bon nom 
bre no le sont pas. surtout dans les mes­
ses, proportionnées aux éléments que 
l'on a à sa disposition.

Les directeurs et maîtres de chapel­
les trouveront un excellent choix de 
musique polyphonique au Bureau «1 "é- 
dition de la “ Scbola Cantorum’’ 269 
rue Saint-Jacques, Paris.— Ces édi­
tions sont très soignées et très autori-' 
nées ayant été faites par les soins de 
Charles Bordes, bien connu pour sa 
compétence eu polyphonie. Los nuances 
y sont indiquées ainsi que de précieuses 
directions pour l’exécution. Une réduc­
tion des voix au clavier vient encore 
favoriser le travail d’étude des parties 
vocales en permettant de suppléer les 
voix au piano où à l’harmonium. Les 
parties vocales existent séparément à 
des prix très abordables. Avis aux hom­
mes d'initiative, d'étude' musicale, et 
d’esprit de suite. Us trouveront là. des 
richesses insoup«;.onDées.

C.H. LEFEBVRE, S. J.

Pris au piège dans 
une poche de robe

UNE FEMME RETIENT LA MAIN 
D’UN VOLEUR AU MOMENT OU 
OELVI-OI ALLAIT COMMETTRE 
UN VOL.

l’etor Drake, âgé «Je 32 ans, a la 
dangereuse manie de piger dans les po­
ches de ses voisins, et même de ses -voi­
sines, quand l’occasion se présente. J1 
venait à peine d’être libéré sous cau­
tion par le magistrat de police, qu’il se 
rendait coupable d’un nouveau forfait.

A"ers 7 heures 30, hier soir, Madame 
Ella Masse, 1050 rue Jeanne Mance, 
montait à bord d’un tramway, à l’an­
gle des rues Notre-Dame et McGill, 
lorsqu'elle sentit une main se glisser 
dans sa poche de robe. Sans perdre 
contenance. Madame Niasse saisit ’a 
main, la retint ferme, et appela au se­
cours. AI. Victor Martin, 206 rue Ples­
sis, (|ui se trouvait à l’arrière du tram­
way, attrappg le voleur et il s’ensuivit 
une bagarre. Le constable Toupin in­
tervint et lorsqu’il apprit comment les 
choses s’étalent passéest il arrêta Dra­
ke et l’amena au poste.' 11 pria en mô­
me temps Madame Masse et AI. Alartin 
de le suivre afin de déposer leur plain­
te. Inutile «le dire que cette petite bi­
garre n’a pas été sans causer beaucoup 
d’énervement parmi les voyageurs qui 
se trouvaient à bor«l «lu tramway.

Violente tempête
de neige

Halifax, 10. — Une tempête de neige 
s'est abattue sur la ville hier, avec une 
violence inconnue jusqu’ici à pareille 
date avancée du printemps. La neige 
commerça de tomber dans l’avant-midi 
et à minuit il neigeait encore à plein 
temps II a dû tomber au moins un pied 
de neige. Des dépêches de A'armouth di­
sent que semblable tempête a passé sur 
la ville. On croit qu’il en a été ainsi 
dans toute la province de la Nouvelle- 
Ecosse. Jamais il ne tomba autant de 
neige à pareil jour du mois d’avril. 
Les navires ont été retardés dans l’ac­
costage. On n'a pas de nouvelles du 
“Hesperian” de Glasgow, du “oBs- 
ton.” de Jamaïque; du “A. W. Per­
ry”, de Boston et du “Canada” de 
Liverpool. Tous ces vaisseaux devaient 
entrer dans le port aujourd’hui.

Le “Prinzess Irène”
remis à flots

Les Courriers de
la semaine

Les courriers pour l’Angleterre et le 
Continent partiront comme suit, cette 
semaine :

Lundi, * h. 45 du matin, Kronprinz 
Wilhelm ; à (> h. du soir, par b* mê­
me paquebot, courrier supplémentaire.

Mardi, 7 h. 45 du matin, Majestic ; 
a 6 h. du soir. courrier supplémen­
taire. par le même paquebot.

Mercredi, à 7 h. 45 du matin, Prinz 
Friedoriok Wilhelm : à 6 h. du soir, 
courrier supplémentaire par le même 
paquebot ; à 7 h. 45 du matin ; La 
Provence, a (> h. du soir par le même 
paquebot, courrier supplémentaire.

Vendredi, à 7 h. 45 du matin, Phila- 
delphi-i. 10 b. 20 du matin, Virginian, 
à d h. du soir. Ueltic.

New-York, JO. — Le Prinzess Irene 
a été renfloué par des remorqueurs 
d’une manière inattendue, à 3 heures 
05 hier après-midi. Il est immédiate­
ment parti pour Scotland Light, où il a 
passé la nuit.

D s'esp rendu aujourd’hui à son quai 
et, après que les plongeurs auront ex­
aminé sa coque, il partira pour New­
port News, pour examen plus complet. 
Le vaisseau n'a pas pris une seule gout­
te d eau et on croit qu’il n’a subi que 
des dommages très légers.

Le renflouement si subit du vaisseau 
n ausé une profonde surprise parmi 
tous jes marins, Ce sont les remor­
queurs Relief et Rescue qui out tiré le 
navire de sa situation périlleuse.

Tramway incendié

Le feu a causé pour environ 8200 
de dommages à une Voiture de la com­
pagnie du I ramway, hier, au garage 
St-Henri. Ou croit que le feu a été 
mis par un «ignre ou une cigarette, je­
té par un fumeur imprudent.

11 tue son compagnon
Belleville, Ont. 10. — Arthur Plumton 

a tué instantanément Russell Nickers, 
âgé doll ans. Ces doux bambins 
avaient une carabine qu’ils croyaient 
\ido do cartouches. Par malheur colle 
de Plumton était chargée et le bam­
bin, on s’amusant, dit partir la dé­
tente. T.e coup porta en pleine poi­
trine de Nickers. Il parait même que 
celui-ci avait, chargé l’arme et avait 
oublié de prévenir son compagnon.

Déserteur du “ Niobe >»

Moncton, N.B. 10 — Norman Blaine, 
âgé de 23 uns, déserteur du vaisseau- 
école “Niobe” est ci sous arrêt. Il 
sollicitait la protection d’un pasteur 
protestant lorsqu’il fut arrêté. Le 
13 mars Blaine senrôlait à Toronto et 
le 31 du même mois, il désertait. 

----------- -»------- —
Enfant brûlé à mort

Halifax. VE. 10 — Geo. Lee Ryan, 
l’enfant de quatre ans du chef de ser­
vice Ryan, à bord du steamer “Bos­
ton”, a été brûlé à mort hier. Pen­
dant que la mère était nlU-e chez l'épi­
cier, l'enfant s'approcha «l.i puèle de 
cuisine cl une étincelle .nit le f<-1 à ses 
vêtements. Le petit mourut tiens «l’a­
troce* souffrances.

La mort faüche

Deux morts subites ont été enregis­
trées hier à la morgue.

I n nommé Louis Frappier, 68 ans, 
employe a la National Brewery est 
mort pendant qu’il était à son travail 
samedi. Le cadavre fut transporté 
au domicile du défunt, 315 nu, ] nu. 
ricr.

Hier, titi italien. Antonio Piccito. 60 
ans, a été trouvé mort dans son lit au 
No 23 rue Cathédrale. Après enquête 
le coroner en est venu à la com'lusion 
que Piccito avait succombé à une syn­
cope.

Vigoureux Calabrais

Antoine Bertuccio. l'italien qui s'est 
tau, assommer et qui g reçu un coup de 
couteau dans le dos, il y a quinze 
jours, dans une remise du G. T. R, 
au carré Chaboillez, eut sorti do Tlni 
pita! hier. Lorsqu'il fut recueilli per­
sonne no douta un seul instant que 
Bertuccio survivrait aux blessures 
qu il avait reçues. Les hommes de la 
science s étaient trompés, car la gran­
de vigueur du Calabrais a vaincu la 
mort.

Bertuccio interrogé par la police.hier, 
a dit qu tl ne connaissait pas lo nom 
de son agresseur ; on ajoute peu de 
foi à cette dénégation.

Il fait feu sur son fils

Un cierge met le teu

ln cierge allumé à mis le feu dans 
un* chambre mortuaire au No 6 de la 
rue Maisonneuve, où le corps d'un bé­
bé de deux ans. fils de M. John Wal­
ker, était exposé.

Les flammes qui se comtnuniquèrcnt 
eux rideaux furent éteints* avant 
1 arrivés des pompiers, Les dégùit
sont trie légers.

Halifax. N.E., 10 Une triste affai­
re s’nst déroulée à Truro hier Michael 
Jackson, un vieillard de 70 ans. a «lé- 
chnrge son revolver sur son «ils Ar­
thur. ( elm-ci était revenu a Truro 
après en avoir été absent pendant k) 
ans. Père et fils tenaient une garçon­
nière et on prétend que la chicane "s’é­
leva entre eux au sujet do la vaisselle 
à laver. Le fils aurait malmené son 
père, aurait tenté de le larder dhin 
coup de couteau, et c'est pour -«• dé­
fendre que le père aurait «léchar n- son 
arme sur son enfant. Arthur Jackson 
«-st à l’hôpital, entre la mort et |a 
' le. Le père est en prison.----------t—-------

Chef de gare tué

Windsor. Ont., 1(1 — Ernest Wilson, 
chef de la uaio du Grand h roue, à 
Bello River, a été tué instantanément 
samedi soir par une locomotive. Son 
corps a été mis en charpie. W ilson 
était, depuis nombre d'années à Temtrloi 
du Grand Tronc. Il était célibataire.

Soulèvement à Canton

Londres, 10. l.e correspondant du 
London Express «V Hong Kong dit 
qu'un soulèvement très sérieux s'est 
produit à Canton. Il affirme que le 
général tartaro commandant des trou­
pes a été tué et que la ville est au- 
jourdjhui en état de siège.

Do» ordres ont été donnés pour que de 
nouvelle» troupes soient envoyées sur 
le» lieux pour réprimer i i révolte.

*----------♦----- --------
Vingt-neuf noeuds à l'heure

Londres, 11) Le n-mvean navire de 
guerre "L'Infatigable” détient le re­
cord de vitesse d«'s vaisseaux du gen­
re. Lancé en octobre 1909 ; Tlnfati- 
gsble (y fait, scs premières expériences 
en décembre dernier et n fait *?7 n«Tiids 
A l'heure avec un pouvoir réduit, ee 
qui équivaut A 29 nœuds A plein rou- 

’voit,

La Belle Voiture

Voiture de Tourisme Modèle Franklin “ M ”
“UNE FOIS QUE L’ON A LA FRANKLIN, ON NE VEUT PLUS QUE CELLE-LA”

Ces mots s’appliquent à tous les propriétaires d’une FRANKLIN. Et le nombre de ceux qui conti­
nuent à faire usage de la' FRANKLIN d’année en année est plus considérable que le nombre des propriéUi- 
:es de machines de n’importe quelle autre marque.

La raison de ce fait, e'estquc les voitures FRANKLIN sont

RECOMMANDABLES, CONFORTABLES ET ECONOMIQUES
Voiture de Tourisme, Modèle “G”, 18 C. V. $2,600
Voiture de Tourisme, Modèle “M”, 25 C. Y. $3,500
Voiture de Tourisme, Modèle “D”, 38 C. V. 6 cylindres, $4,500
Voiture de Tourisme, à 7 passagers, Modèle “H”, 48 C. V. 6 cylindres, $6,000

THE MOTOR IMPORT COMPANY OF CANADA, LIMITED
Ai; TH IS FOI S THE AVI I,SOX BUOS. MOTOR COM P A NV LIMITED

ENTREPOTS : Edifice du Forum, angle de la rue Ste*Catherine Ouest de et l’avenue Atwater 
Montréal, P. Q.—Tel. Up. 2600.—Raccordement Privé.
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Donnent un cachet de distinction à la 
toilette, grâce à leur coupe parfaite et 
à la beauté de leurs nuances. Us sont 
toujours

Les Favoris des 
Elégantes

CHAQUE PAIRE EST GARANTIE.
En vente dans les principaux magasins 

de nouveautés.

On veut et on ne veut
pas de réciprocité

Woodstock. 10. — Samedi après-mi­
di, MM. W. L. Smith, Roderick Mc­
Kenzie et E. C. Drury ont parlé de ré­
ciprocité au cours d’une assemblée. 
Après les discours, on tenta de faire 
adopter deux résolutions, l’une en fa­
veur du traité et l’autre contre : mais 
toutes deux furent rejetées. La réu­
nion fut très tumultueuse.

Désastres dans les houillères

Littleton, 10. — Ou a retiré 23 ca­
davres de la mine Banner où une ex­
plosion s’est produite samedi. Les re­
cherches avancent rapidement. On 
croit que 128 hommes étaient dans la 
mine nu moment de l’explosion.

Scranton, 10. — D’après les dires de 
ceux qui avaient le contrôle des tra­
vaux de la mine Pancoast. le nombre 
des victimes qui ont péri dans l’incen­
die récent atteindra 85. Jusqu’ici on a 
retrouvé 73 cadavres. On ne connaît 
pas encore l’origine de l’incendie.

PÂQUES A BOSTON

Le Pacifique Canadien a résolu, pour 
favoriser ses clients, de vendre à l’oc­
casion de Pâques, des billets de trans­
port de Montréal à Boston et retour, 
au prix de $10.65, bon pour partir 
le 13 avril, à 9 heures a.m. ou à 7.-15 
h. p.m. Les billets seront acceptés jus­
qu’au 24 avril inclusivement. Ou peut 
réserver ses billets de wagons-salon ou 
wagons-lits au bureau de la compagnie 

i ville. 218 rue Saint-Jacques, aux 
ires Windsor ou A’iger.

u

“SAP HO”
est l’insecticide dont les résultats sont 
les pius sûrs.

Il détruit radicalement les

Mites, Punaises, Coquerelles
ainsi que les germes.

C’est une préparation hygiénique et 
désinfectante.

EN VENTE CHEZ LES PHARMACIENS 
ET EPICIERS

En canistre d’un demiard , . 25 cts.
En canistre d’une pinte.............75 cts.
En canistre d’un 1-2 gallon . . $1.25 
En canistre d’un gallon avec le vapo­

risateur gratis...........................$2.00

The Sapho Mfg Co.
506 RUE DULUTH 

" Téléphone Est 3179. MONTREAL

LE GANT LONG 
PERRIN

Est le complément indispensable 

d’une Jolie Toilette.

C’est le Gant 
chic par ex-

fV /£>IU ceüence !

Policiers disparus

ON EPROUVE DE GRANDES IN­
QUIETUDES SUR LE SORT D’UN 
DETACHEMENT DE POLICE A 
CHEVAL DU NORD-OUEST.

Edmonton. Alb.. 10. — On éprouve 
de grandes inquiétudes sur le soit d’un 
détachement do police à cheval, com­
posé du sergent Fitzgerald et dos cons­
tables Carter. Martin et Taylor, partis 
de File Kersehell pour Edmonton en 
décembre dernier.

L’expédition est d’un mois eu retard 
«d un détachement envoyé â sa recher­
che est revenu sans avoir trouvé alicu- ; 
ne trace des disparus.

Pianos Automatiques

Si vous avez l’intention do vous 
procurer un piano ou un piano auto­
matique. après avoir tout visité ail­
leurs. n’oubliez pas qu'à la fabrique 
de pianos l’ratte. 2502 Boulevard St- 
Laurent on cherche toujours à faire 
mieux.

Vous trouverez 1» des instruments 
possédant des qualités et un cachet 
«pie vous ne trouverez nulle part ail­
leurs.

On massacre dans ilnde
Calcutta, 10. — On confirme la nou­

velle que M. Williamson, un chargé 
«1 ^affaires anglais à Sadlya et Lakhim- 
pùr. et «eux qui l'accompagnaient ont 
été tués â la frontière «l’AfRam par une 
horde d'Abors, M. Williamson et le Dr 
Gregonson. neeoinpagnés par cinquante 
coolies, remontaient la rivière Dihong. 
Us étaient sans armes quand ils furent 
violemment nttaipiés. Les «leux blancs 
et quarante huit coolies furent massa 
crés. Deux coolie» »e seul âchain'##* «t i 
«af «pfofiê il nouréiie. 1

Aux Avocats et aux 
Hommes d’Affaires

POUR VOS TRAVAUX DE VILLE i

FACTUMS,
BROCHURES, 

PROGRAMMES, 
TETES de LETTRES, 

CIRCULAIRES,
ENVELOPPES,

CARTES d’AFFAIRES, 
ETC, ETC.

Travail Rapide et Soigné.
ADRESSEZ-VOUS AU

DEVOIR”
71a RUE SAINT-JACQUES, 

MONTREAL.

20

01010100000053535323535300000202020001020200100000000102020000



il DEVOIR, Lundi, 10 Avril, 1911.

LA VIE SPORTIVE
TOUT ESPOIR N’EST PAS PERDU

Pour peu que le Montréal et le Capital soient conciliants, le 
New-Westminster viendra rendre visite au National

LA SITUATION TELLE QU’ELLE EST

Xos lecteurs pourront constater, en 
lisant notre eonpte-remlu de l’assem­
blée de la X. Ij. U., à Toronto samedi, 
que grâce à l’attitude énergique des 
délégués du National, toute espérance 
de voir les Xew-Westmlusters venir 
rendre visite à nos équipiers “ cana- 
vous", n’est pas perdue.

(dette question a fait pour nous l’ob­
jet d’une petite enquête ee matin, et 
après cette enquête, nous avons conclu 
qu’il n'y a pas lieu do se décourager 
tout-à-fait.

Le National avait fait au New- 
Westminster des conditions et les cham­
pions les avaient acceptées.

Malheureusement, l’attitude des dé­
légués à l’assemblée samedi devra ame­
ner un changement, dans la date des 
parties.

Il avait été entendu que les gens de 
l'Ouest joueraient ici le 24 et le 27 mai, 
mais le calendrier des parties do la li­
gue indique que le 24 mai. aura lieu à 
Montréal l’ouverture de la saison, le 
Capital devant s'aligner iei contre le 
Montréal.

I,’affaire peut cependant s’arranger, 
grâce à la résolution passée à l’assem­
blée de samedi, à l’effet que les dates 
du calendrier pourront être changées 
avec le consentement des intéressés et 
l’approbation du Président.

Or. nous apprenons ce matin que la 
direction du Montréal et celle du Capi­
tal consentiraient peut-être à ce que la 
partie d’ouverture soit jouée à Ottawa

plutôt qu’à Montréal.
Or'te concession permettrait alors 

aux New-Westminsters de venir jouer 
ici le 20 et le 24, au lieu du 24 et du 
27.

Une objection plus sérieuse encore 
que le changement de dates, se présente 
cependant.

Teeumseh devant rencontrer le Na­
tional à Montréal le 27 mai, on se de­
mande naturellement si, après avoir 
joué deux rudes parties quelques jours 
auparavant, notre équipe sera en con­
dition de s’attaquer effectivemeut aux 
Indiens de Charlie Querrie.

C’est là une grave question qui sera 
discutée à l’assemblée du National de­
main soir.

Quant à nous, il nous semble que le 
National doit plutôt nous priver du 
plaisir de voir ses équipiers donner une 
raclée aux invincibles de l’Ouest que 
de nous exposer à les voir perdre leur 
première partie régulière de la saison, 
ce qui pourrait iufluer sur le cbampion- 
nat.

Nous avons pleine confiance en la sa­
gesse des directeurs du National, et 
nous sommes persuadé à l’avance qu'ils 
agiront pour le meilleur intérêt du club

Le sport, le véritable sport impose 
quelquefois des sacrifices d’argent. Ces 
sacrifices faisons-les, puisque dans tou­
tes nos entreprises sportives, nous de­
vons avoir comme but également de dé­
montrer la supériorité physique des nô­
tres.

JACQUES CAN A YEN,

UNE REUNION SOCIALE
PLUTOT QUE SPORTIVE

Telle lut rassemblée annuelle de la N. L. U., samedi, à
Toronto

LES CHANGEMENTS A LA CONSTITUTION

I oronto, 10 — Toute la sensation
qu’on prévoyait à l'assemblée annuelle 
de la National Lacrosse I nion n’a pas 
eu lieu et la réunion, a été une affaire 
sociale plutôt que sportive. Quel­
ques journaux- avaient prédit tant de 
choses qu’on psi quelque peu surpris 
do la tranquillité avec laquelle les cho­
ses se sont passées.

Quelques changements affectant le jeu 
de crosse ont été adoptes par les dé­
légués et on a ensuite dressé la liste 
îles parties qui seront jouées dans la 
N. I..I . cotte saison-ci.

Comme on le constatera, le National, 
♦jigré la vigoureuse protestation de 
(Afoii, l’un de scs délégués, s'est vu

Hser les dates du 21 et du 27 
"tour scs parties avec le New-Westmins­
ter, mais le résultat du parler énergi­
que de M. Caron et do ses amis a pro­
voqué l’insertion dans les réglements 
d’une clause par laquelle les dates du 
calendrier pourront être changées avec 
le consentement des clubs intéressés et 
T approbation du président.

Dans son discours le président Mur­
phy a insisté pour que les journaux 
fassent une plus grande publicité au 
jeu national et il a suggéré qu’à cet 
effet, des livrets spéciaux soient don­
nes aux journalistes, lesquels livrets 
permettront d’assister aux parties de 
crosse dans quelque ville que ce soit.

Le rapport du trésorier indiqua une 
balance en caisse de ?20(’>. Lu demande 
faite par Dan McEvoy et F. Me D. Ja­
cobs, pour l’entrée d’une équipe d’in­
diens de Uaughnawaga dans la Ligue 
ne rencontra pas l'approbation unani­

me des membres, et les délégués des 
indiens durent remettre à un outre an­
née l’espoir , de se mesurer avec les 
clubs de la N. !.. U.

On annonça ensuite quo M. Forait 
été chargée do voir à ce que la Na­
tional Lacrosse Union soit constitué 
civilement avec un capital de Si LOW.

I?2000, étant l'allocation de 'chacun des 
sept clubs, comme représentant la va­
leur de sa franchise. Le projet du re­
tour du "field-captain", projet cher 
à Joe l.aliy de Cornwall fut tué à la 
suite d’une très vive discussion.

Quant au projet de M. Forait pour 
la division des recettes dans la pro­
portion de JO et 00 pour cent, l’as­
semblée décida finalement que telle di­
vision ne s’appliquera que dans les 
parties de retour des clubs .Capital et 
Cornwall, avec les autres équipes do 
la Ligue.

A la réunion du soir, la convention 
approuva la lithe de réserve, avec le 
proviso que tout joueur devra à l ave 
nir donner son consentement par écrit 
pour devenir la' propriété d’une équipe. 
11 fut aussi décidé que les équipes se­
ront composées do douze joueurs et non 
de dix comme certains le voulaient. 
Une équipe aura aussi le droit de rem­
placer trois joueurs dans les trois pre­
mières périodes. Tout joueur se reti­
rant de la partie dans la période fi­
nale ne pourra être remplacé et l’équi­
pe rivale devra égaliser les chances.

Avant tic clore la réunion, les délé­
gués présentèrent une coupe à M. Loi. 
Solman, le président, sortant île char­
ge,

MONTREAL AURA
UNE EQUIPE SUPERIEURE

faisant la nomenclature de ses joueurs, le gérant Mc- 
Cafferty déclare que Ward Miller sera le 

Ty Cobb de la ligue de l’Est

UN PEU PARTOUT DANS LA LIGUE

Newport News, 10. — A la veille du i Cafferty a annoncé officiellement quel- 
départ des pros montréalais pour leur le sera la composition de notre équipe 
Umrnée de parties d'exhibition dans | à l’ouverture de la saison.
;a Pennsylvanie, le gérant Eddie Mc- 1 Les réguliers seront : “Catchers” —

FEUILLETON DU " DEVOIR "

LES OBERLE
D’

par RENE BAZIN
DE L'ACADEMIE FRANÇAISE.

Roth, Curtis et Hardy ; lanceurs— 
ISurchell, Dubuc, Si Lion, Barberich, Ca- 
roll, l.eelaire, Rurke et un autre ; jou­
eurs de champ—Gandil, French. A ea­
ger, Holly. Nattress et Purtèll, Miller, 
Demmitt, Hanford et Bailey.

Le "catcher” Bridges qui a été ache­
té au Pittsburg, a été échangé pour 
le lanceur Billy Burk des Boston Na­
tionals lequel a rejoint notre équipe 
hier. L’engagement de Tesreau, le lan­
ceur cuiiudien-français des New-York 
Nationals est de plus en plus certain 
quoique pas définitif, car Eddie Mc- 
Cafferty a suspendu Ralph Glaze qui 
ne s’est pas encore rapporté.

I/O joueur de champ d’extérieur, Jim­
my Jones et Covelski ont été relâchés, 
ee dernier retournant avec le St-Louis, 
de la Ligue Américaine. Les lanceurs 
Ashton et Morin, les deux montréalais 
ne seront pas retenus par l’équipe, 
mais il est tout probable que Ashton 
sera échangé! pour quelque bonne re­
crue. Le sheriff Jones a reçu un 
congé sans condition. McCafferty a es­
sayé de le vendre à plusieurs clubs 
mais ses services n’étaient pas requis.

Le gérant McCafferty est obligé de 
faire une brèche dans son équipe et 
c’est pourquoi il annonce aussi que le 
joueur de champ Purtell sera sous peu 
échangé ou vendu. Ce joueur est une 
merveille au champ et pour cette rai­
son. on ne peut avoir ses services 
pour rien. Il est probable cependant 
que nous le reverrons avec Montréal à 
la fin de la saison. Purtell n’est ce­
pendant pas très fort au bâton mais 
d’ici à son retour avec nous, il s'a­
méliorera sous ce rapport.

En somme, l’équipe montréalaise tel­
le qu'elle nous apparaît aujourd’hui 
est la plus forte qui ait encore repré­
senté la ville de Montréal. C’est sur­
tout parmi Jos “catchers” que nous la 
trouvons supérieure à celle des années 
précédentes.

Frank Roth, l’ancien joueur d’arrière 
du Cincinnati, a fait très bonne figure 
jusqu’ici et c'est en même temps un 
frappeur émérite, c’est celui qui proba­
blement aura le plus souvent l’occasion 
de. travailler en arrière du bâton.

L’équipe de lanceurs est aussi très 
forte, Barberich, Sitton, ],eclair et 
Carroll, ayant jusqu’ici donné satis­
faction. Burke était l’un des meilleurs 
lanceurs du Boston et si ce dernier 
club a consenti à laisser partir ce 
joueur c’est qu’en retour il' s’assurait 
les services d’un “catcher”, unité qui 
lui manque paraît-il pour aspirer au 
championnat.

Comme nous vous l’avons déjà an­
noncé. Ward Miller devrait être la 
sensation de la Ligue de l’Est, et de 
fait, McCafferty déclare que Miller sera 
dans la Ligue de l’Est ee que Ty Cobb 
est dans la Ligue Américaine. L’ex­
joueur du Cincinnati est non seulement 
rapide et habile mais il frappe terri­
blement. 11 ne pense qu’au baseball, il 
connaît la partie du bout de ses on-

end 
rif-

fith a regretté plus d’une fois d’avoir 
laissé partir ce joueur, aussi, a-t-il es­
sayé lui, ainsi que d’autres magnats, 
de se le procurer de nouveau.

C’est encore la pluie qui a empêché 
le Montreal de jouer avec les Indépen­
dants samedi. Les canadiens sont 
partis ce matin pour Norfolk où ils 
joueront mercredi doux parties avec 
l’équipe locale do la State League.

Notre équipe jouera ensuite à Rich­
mond, puis à Wilkesbarre et à. Tren­
ton. jusqu’à l'ouverture de la semaine 
à Newark, le 20 avril.
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gles. mène une vie régulière et prenc 
grand soin de lui-même. Clarke Grif

Succès d’un cham­
pion canadien

Buffalo, N. A. 8— La grande équipe 
de relais All-New-York. composée de 
McNally. Rosenberger, Sullivan et Ki- 
viut a établi hier soir le record dvi 
.momie pour un mille et 1510 verges, en 
franchissant cette distance en 7 minu­
tes -.J 2 5 secondes. L équipé concur­
rente était formée d’athlètes de Toron­
to.

La course avait lieu à l’occasion de 
la soirée des sports du 65cme Rôo-i- 
ment.

— F-

Vainqueurs,
puis vaincus!

Baltimore. 10 -- Les Baltimore de la 
Ligue de l’Est ont triomphé do l’Uni- 
yersoté do Cornell par un score de 7 
;> Fa pluie a interrompu la partie 
à, la 7ième inning. Les collégiens ont 
fait bonne figure. Score par inning: 
Baltimore .... 10111011 — 7 m •>
Cornell...............  0000011 —.2 7 1

Batteries — Vickers. Pope. Buscher et 
Byers : Geiger, Krogstad, Carvajal et 
Abbott.

Baltimore, 10 — Les Boston de la 
Ligue Nationale, frappant en temps op­
portun, ont défait l’équipe locale par 
un score do 10 à 1. Score-
Boston........ 011311021 - - 10 17 I
Baltimore . . . 100000000 — I 5 \

laiteries. lyler et Graham: Ad­
kins, Reliefer, Lloyd et Byers et Egan.

Calendrier des parties 
de la N. L U.

Quoique les dates des partie» 
puissent être changées du consen­
tement mutuel des intéressés et 
avec l’approbation du président, 
voici le calendrier que la N. L. 
U., à. sa réunion de samedi, a 
adopté pour la saison de 1911:
Mai, 24, Capital vs Montréal.
Mai 27, Teeumseh vs National. 
Juin, 3, Capital vs Shamrock. 
Juin, 3, Capital vs Toronto.
Juin 3, National vs Capital. 
Juin 10, Toronto vs Cornwall. 
Juin 10, Shamrock vs Alontrêal. 
Juin 17, Cornwall vs Shamrock. 
Juin 17, Capital vs Teeumseh. 
Juin 24, Toronto vs National. 
Juin 21, Cornwall vs Teeumseh. 
Juillet 1, Montréal vs Toronto. 
Juillet 1, National vs Cornwall. 
Juillet 1, Teeumseh vs Capital. 
Juillet S. Toronto vs Montréal. 
Juillet, 8, Shamrock vs Teeumseh 
Juillet 15, Montréal vs Teeumseh. 
Juillet 15. Shamrock vs National 
Juillet 15, Cornwall vs Capital. 
Juillet 22, Capital vs Shamrock. 
Juillet 22, National vs Toronto 
Juillet 22, Teeumseh vs Cornwall 
Juillet 29, Toronto vs Capital. 
Juillet 29. Cornwall vs Alontrêal. 
Août 5. Shamrock vs Cornwall. 
Août 5. Capital vs National.
Août 5. Teeumseh vs Toronto. 
Août 12, Toronto vs Shamrock. 
Août 12, National vs Teeumseh. 
Août 12, Montréal vs Cornwall. 
Août 19, Cornwall vs Toronto. 
Août 19, Shamrock vs Capital. 
Août 19, Teeumseh vs Alontrêal. 
Août 2fi, Shamrock vs Toronto. 
Août 2(1, Alontrêal vs Capital. 
Août 26, Cornwall vs National. 
Septembre 2, Montréal vs Sham­

rock.
Septembre 2, Capital vs Cornwall 
Septembre 4, Toronto vs Tecmn- 

seh.
Septembre 4, National vs Alont- 

rcal.
Septembre 9, National vs Sham­

rock.
Septembre 16, Montréal vs Natio­

nal.

cale de l'Association de la Caroline, j Cie Générale Transatlantique
qui avait reçu son congé du Charlot­
te, en mars dernier, a été acheté par 
le Buffalo de la Ligue de l'Est, pour 
la eomme do RI 000.

Williams restera cependant avec ‘le 
Spartanburg jusqu'à la fin de la pré­
sente saison.

GRAND TRIM L W AV 
ITEM-

Seule double voie ferrée
Entre MONTREAL, TORONTO, HA­

MILTON. NIAGARA FALLS, DE­
TROIT ET CHICAGO.

Dunn réduit son équipe

Baltimore, Md, 10 — Le gérant 
“Jack” Dunn, du club Baltimore de la 
Ligue de l’Est a donné congé nu jou­
eur de champ et au lanceur Doycl. qui 
joueront pour le Trenton de la Tri- 
State League.

rm A«ur York au Havrm, Parié 1 franco)
Departs tous les jeudis a 10 a.nv.

LA PROVENCE •...............................18 avril
NIAGARA "Supp".................................15 avril I
LA BRETAGNE "Supp." .......... 15 avril I
LA TOURAINE .................................. 20 avril |
LA SAVOIE ..........................................27 avril .
CHICAGO "Supp."...........................20 avril

Renseignements. GKMX, TRUDEAU & 
ÇIE. agents généraux pour le Canada. 
2-, rue Notre-Dame Ouest. Montreal.

Un nouveau 
record du monde

FRANK FLEMMING DEFAIT AISE­
MENT UN PETIT CHAMPION NEW- 
YORKAIS.
New-York, — Frankie Flemming, 

champion bantam du Canada a défait 
hier soir. Jack McCormack, à la troi­
sième reprise d'une rencontre qui de­
vait se terminer à l'issue do dix repri­
ses seulement.

Derniers échos du 
monde sportif

moins DE QUATRE, jours C.N HER

ST-JEAN, N. B. et LIVERPOOL
Lake Champlain................... 13 avril
Empress of Britain ... 21 avril 
Lake Manitoba................... 27 avril

TAUX. — Paquebots Empress, lore 
classe, $82.50 et plus, seconde classe, 
$51.25 et plus.

Vapeurs des lacs. Cabine d'une seule 
classe, taux de aecoudo, $47.50 et 
plus.

Billets et renseignements obtenus do 
n'importe quel agent do navigation ou
de
W.-G. ANNABLE, W. WEBBER,
Agt gin. des pass. Agent des passng. 
3 et 5 Edifice du Board of Trade,

La plus bells vois et le meilleur équl- 
I pement.
I Ral • d'acier 100 Ibs à la verge, 
j Hmptnvl's polis et attentifs.

7' HEURES 
aTOTONTO 

“ INTERNATIONAL LIMITED "
(Le train le plus rapide dr auada)
Quitte Montréal A 9 n.m.. tous les Jours 

pour Toronto nt l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO

9.00 a.m., 7.30 p.m. 9.45 a.m„ 10.30 p.m.
Servie© d’élégants wagons-buffets, salon 
et bibliothèque sur les trains du jour et 
nouveaux wagons-lits sur le» trains üt 
nuit.

EXCURSIONS DE PAQUES
A

NEW-YORK - - - $12.30
BOSTON.....................10.65

ET RETOUR A MONTREAL
Départ le 13 avril.
Retour le 24 avril.

YORK

Des prix au montant do Si,500, sont 
offerts aux vainqueurs des courses

Cartes Professionnelles
18 et 19 juillet prochain.

DOUR NKW
8.50 a. m 

POUR BOSTON. 
8.31 u. m.

(via le D. & 
7.10 p. m. 

(via C. V. R.) 
8.30 p. m.

H.»

Une course
sensationnelle

Jay Gould, do New-York, a gagné, 
hier le championnat national du ten­
nis. à Boston. en battant Joshua 
Gl ane, jr., de Boston. C'est le sixième 
championnat remporté par Jay Gould.

C'est une machine Fiat, qui a gagné 
hier après-midi è Los Angeles, Cal., 
la course de 24 heures, établissant en 
même temps un nouveau record du 
monde. |.a distance parcourue a été 
de ] 191 milles. Une machine Cadillac 
se classa seconde, et une Cole arriva 
troisième avec 1219 milles à son cré­
dit. Dix machines figuraient dans la 
course.

PLATE GLASS GAGNE LE HANDI­
CAP DE MONT1CELLO APRES 
AVOIR SUBI UN FORT DESA­
VANTAGE.

Norfolk, Ve., 10. — Plate Glass, qui 
était coté favori par I à 5 dans le 
handicap de l’hôtel Monticello, a gagné 
le premier prix samedi d’une façon 
sensationnelle, sur la piste du James­
town Jockey Club. Bien que laissé au 
poteau, au départ, il réussit quand 
même à rejoindre le champ avant 
qu'un demi mille no fût parcouru, et 
gagna la course par trois longueurs. 
La piste était en fort mauvaise condi­
tion ce qui donne encore plus de poids 
à la victoire du coursier.

Voici le sommaire des courses :
lière course. 4 1-2 furlongs.--1 Doo­

dle Dandy, 13 à 5 ; 2 Bait. 1 à 1 ;
3 Auto Mais. Temps 57 4-5.

2ième course, 1 3-4 mille. Steeple­
chase. — I St. .Abc, 1.3. à 5; 2 Nick 
of Time, 6 à 5 : 3 Merry Man. Temps 
3.55.

3ième course, 5 furlongs, 3 ans et 
plus. — J Anterior, 90, McCahey, 7 à 
5, 2 à 5:2 Capsize. 90, Olseo, 2 à 
1, 1 à 2: 2 Monte Fox, 90, Adams,
4 à .1, 4 à. 5. Temps 1.02 3-5. Pyra­
mid a aussi couru.

4Usine course, 3 ans • et plus. Monti­
cello Hotel handicap. 1 1-16 mille. —
1 Plate Glass, 99, Byrlle, au pair : 2
Vreeland, 104, Olsen, 2 à 1, 4 5 5 ; 
3 Aldrian, 98, Callahan, 5 à 1, 7 à 
5. 7 à 10. Temps 1.50 2-5. Guy 
Fisher a aussi couru.

ôième course, à réclamer, 6 furlongs, 
3 ans et au-dessus, — 1 Rye Straw, 
101, McCahey, 0 à 5. 1 à 2:2 Frank 
Purcell, 110. Byrne, 3 à 1, 7 à, 10, 1 
à 3 : 3 Phi!-. Mohr, 101, Carroll, 20 à 
1. 5 à 1.2 5 1. Temps 1.18. Fort 
Worth, The Whip, Cooney K., ont aus­
si couru.

Giéinc course, à réclamer. 3 ans et 
au-dessus, 1 mille. 1 Agrmr, 9S, Mc­
Cahey, 2 à 1. 3 à 5 ; 2 Kaufman, 87, 
Callahan, 30 à 1, 12 à 1, 6 à 1 ; 3 
Odlcweiss. 102, Byrne, 5 à 2. au pair,
2 à 5. Temps 1.46 2-5, Joe Rose, 
Star Actor, Royal Onyx, Col. Ash- 
meade, Chepontuc ont aussi couru.

La rencont re de boxe Willio Lewis et 
George Gunther aà Paris, hier a été 
déclarée nulle à la fin de la 20ième 
reprise, et la décision de l’arbitre a 
failli provoquer une véritable bagarre.

La Toronto Central cl l’Ottawa Y. 
M.C.A. ont. fixé à vendredi de cette 
semaine et mardi de la semaine pro­
chaine, leurs parties de retour pour le 
championnat du Basketball.

Blanchissage
pour Newark

Newark, X.J.. 10. — Lee lanceurs 
Wolfe et Christopher du club Spring- 
field, de la ligne du Connecticut, ont 
infligé une couche de blanchissage à 
l'équipe locale qu'ils ont vaincue par 
un score de 4 à 0. Score :
Newark .... 000000000 — 0 S 2 
Springfield . . . 001102000 — 1 11 | 

Cleary et McAllister; AYolfe. Christo­
pher et Waters.

Buffalo fait une
acquisition

Spartanburg, C. du S. 10 Le

( Suite)

Il dépassait la mesure. Il allait au- 
delà do l’obéissance. Los contremaî­
tres de l'usine, anciens soldats de la 
France, admirateurs de M. Philippe 
Dberlé, compagnons de sa lutte con­
tre la germanisation de l'Alsace, sup­
portaient mal l’humeur du nous- 
venu maître et la blâmaient.

T.'un d’eux, dans un accès d'impa­
tience, lui avait dit un jour: “Croyez- 
vous qu’on soit si fier que ça de tra­
vailler pour un renégat comme vous?” 
Il avait été renvoyé.. Aussitôt des 
camarades avaient pris son parti, in­
tercédé. parlementé, menacé de la grè­
ve. "Kh bien! fnites-la, s’était écrié 
le patron; j’en serai ravi; vous êtes do 
mauvaises têtes ; j e vous remplacerai 
parries Allemands!”

Ils n'àvuient pas cru n la menace.

mais M. Joseph Dberlé l avait exécutée 
un pou plus tard, dans un nouveau 
moment de crise, pour ne pas être 
taxé de faiblesse, ce qu'il ‘craignait 
plus que les injustices, et parce qu'il 
(‘élisait aussi trouver quelque avanta­
ge à remplacer des Alsaciens, volon­
tiers frondeurs, par des Bariois et des 
Wurtembergeois. plus disciplinés et plus 
souples.

Un tiers du personnel de la soierie 
avait été renouvelé de la sotte. Une 
petite colonie allemande s’était établie 
nu nord du village, dans des maisons 
construites par le patron, et les Alsa­
ciens qui restaient avaient dû céder de­
vant l’argument du pain quotidien.

Cela se passait eu 1882. Quelques 
années encore, et on apprenait que M 
Dberlé éloignait de l'Alsace, pour le 
faire élever en Bavière, au gymnase de 
Munich, son fils Jean, Il écartait, dn 
même su fille Lucienne, et In confiait

1 la directrice do l'institution la plus 
’lleinande de Baden-Baden, la pension 
liinducr. L'opinion s’émut de cette 
'ornière mesure plus que de toutes les 
utres. Elle s’indigna contre ec désa- 
eu do l'éducation et de l'influence al- 
acirimes. Elle plaignit madame Ober- 

séparée de son fils et surtout pri- 
i"'. comme si elle en eût été indigne, 
lu droit d'élever sa fille. A tous ceux 
(ni le blâmaient, lo père répondit : 
'C’est pour leur bien''.
“J ni perdu ma vie ; je ne veux pas 

ju'ils perdent la leur. Ils choisiront 
cur route, plus tard, quand ils au­

ront comparé. Mais je ne veux pas 
qu ils soient malgré eux, dès leur jeu­
nesse, catalogues, désignés, inscrits 
d’office sur la liste des Alsaciens pa­
rias." Il ajoutait quelquefois: "Vous 
ne comprenez donc pas que tous les sa­
crifions que je fais, je les épargne à mes 
enfants? Je me dévoue. .Mais cela no 
veut pas dire que je ne souffre pas!”

Il souffrait en effet, et d’autant plus 
que la confiance de l’administration 
allemande était longue à gagner, La 
récompense de tant d’efforts ne sem­
blait pas enviable. Les fonctionnai- 
commençaient bien à flatter, 5 attirer, 
à reeliereher Al. Joseph Dberlé, conquê­
te précieuse dont plusieurs “kreisdirec- 
lors" s'étaient vantés en haut lieu.

Mais on le surveillait en le comblant 
de prévenances et d'invitations, Il sen­
tait l’hésitation, la défiance à peine dé­
guisée. souvent même lourdement affir­
mée par les maîtres nouveaux auxquels

il voulait plaire. Etait-il sûr? Avait-il 
pris so nparti de l'annexion, sans ar­
rière-pensée? Admirait-il suffisamment 
le génie allemand, la civilisation alle­
mand' le commerce allemand, l'avenir 
allemand? -Il fallait tant admirer, et 
tant de choses!

La réponse devenait cependant de 
jilns en (dus affirmative. C’était le dé­
sir avoué de faire entrer Jean, sou fils 
dans la magistrature allemande, c’était 
la continuation systématique de cotte 
sorte d’exil Imposé au jeune homme. 
Aprsè ses études classiques terminées 
et son examen de sortie passé avec suc­
cès, 5 la fin rie l'année scolaire 189-7, 
Jean faisait sa première année de droit 
à l’université de Munich; il partageait 
sa seconde entra les universités de 
Bonn et de Heidelberg; puis achevait 
sa licence à Berlin où il subissait 'e 
(Referenda!- Examen’. Enfin,après une 
quatrième année où il était entré com­
me stagiaire cher, un avocat, à Berlin, 
après un long voyage à l’étranger, lo 
jeune homme revenait à la maison pa­
ternelle pour s’y reposer avant d’en­
trer au régiment. En vérité, la. méthode 
avait été maintenue jusqu’au ‘bout. 
Durant les premières années de sa vie 
d’étudiant, ses vacances même, sauf 
quelques jours donnés à la famille, 
avaient été employées à voyager. Fen­
dant les dernières, il n'av ait même pas 
paru à Àlsheim.

li’nürainiSiration avail fini par ne 
plus douter. Un des grands obstacles à

AVOCATS
DEGUIRE, A.-S., Avocat. Trust * 

Loan Bldg., 30, 'R’e Saint-Jacques. 
Chambre 35. fél B il Main 3995, Mont­
réal.

I-ALONDE, ARTHUR, AVOCAT, 06 
Est, rue Notre-Dame, Montréal. Tél. 
Main 6S4Ü.

LAMOTHE & TESSIER, avocat», 
édifice banque do Québec. 11 Place 
d Armes, Alontrêal. Tél. Main 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier. 
L.L.B.

Edouard Fabre, le coureur du Na­
tional, a couru 15 milles hier après- 
midi en 1.22.00 I.o record de cette 
distance est détenu depuis 1909 par J. 
F. Crowley qui a franchi cotte dis­
tance on 1.25.15.

M. Lucien Dufresne. l’ancien joueur 
de crosse, du National, est de retour 
de Chine où il demeurait depuis quel­
ques années. M. Dufresne a vendu le 
fonds de commerce qu’il exploitait 5 
Pékin pour s’établir définitivement 5 
Alontrêal où ses parents demeurent.

1! est définitivement décidé que la 
prochaine rencontre de John Kilonis 
et d'Eugène Tremblay aura lieu 5 
Manchester le 19 de ca mois. Les deux 
hommes ont déposé chacun un enjeu 
de $250. Tremblay est en très bonne 
condition? et s’entraîne très active­
ment en vue de cette rencontre

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rue 
Saint-Pierre, Québec, Téléphone 382.

MEUNIER, L.-D., AVOCAT, 89 8t 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821^______________________________

NOTAIRES
R.-H-BEAULTEU, L. L. L., notaire, 

do Boileau, Beaulieu et Turgnon, dé­
ménagé au No 30, rue Saint-Jacques, 
Edifice "Trust <fe Loan”, Chambre 52. 
IV-l. Bell Alain, 6543,— Argent à prêter 
sur hypothèque. ___

TEL. MAIN 1859.
Argent a prêter, crèaneer a acheter, 

loyers à collecter, propriétés à vendre 
et à acheter, successions à ad ‘mr, 
BELANGER & BELANGER notai.... 
Trust & Loan Bldg.. 30 Saint Jacq ics, 
Montréal. Résidence. 240 Visitation.

BAUIXHHN & BAUDOUIN, Notai­
res. édifice “Trust & Loan”, 30 rue 
Saint-Jacques. Tél. M. 3240. Bureau du 
soir, 838, rue Huntley. Tél. Saint-Louis 
703. Règlement et administration do 
successions. Prêts sur hypothèque, etc.

J. H. A. BOHEMIKR. L.L.L. aotalrt 
C.C.S., déménagé au No 30 r. S.-Jac- 
ques, édifice Trust à Loan. '1 cl.M.7363. 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration do 
successions.

PRIX D’EXCURSION POUR AU­
TRES ENDROITS

Du Canada: aussi pour Massem* 
Springs N.Y., Rouses Point, N.-Y., Is­
land Pond, Yt., Hwauton, Yt., et gares 
intermédiaires et retour pour
PRIX DIX im.l.ET SIMPLE DE P R Es 

MIEP.E CLASSE
Départ <lu 1!) avril au 17 inclusivement 

Limite de retour, 19 avril.

VENDREDI SAINT, 14 Avril
Un train spécial pour VnndreuU quit­

tera le tîare Bonaventure A, 1.ÎJ0 p. m. et! 
arrêtera A, toutes les stations. Au re­
tour il partira do Vaudrouil à 4.30 p.m. 
Be train régulier partant do Montréal it 
12.10 p. m. et île Ynudreuil à 1.25 p.m. 
pour Montréal sera supprime A. la date 
ci-dessus.
Prix Réduits pour la Côte du Pacifique

En force jusqu'au 10 avril inclusive­
ment.

Billets de seconde classe pour colons
do Montréal, via Chicago à Nelson, 
Vancouver, Victoria. Westminster, C.- 
A., Seattle, Spokane, Tacoma, Wash., 
Portland, Oré., $47.70.

San Prancisco, Los Angelas, San 
Diego, Cal., Mexico City, Mex., $49.00. 
Prix réduits pour différents autres en­
droits.

DÜHEAU DES PILLET S EN VILLE 
130 ruu St-.Tarques. TCI. Main 6905 ,nl 

gare Bonaventuro

“Sampietre”, cheval de AV. K. Van­
derbilt, s’est classé second dans la 
course pour le Prix des Marronniers; 
sur la piste de Longchamps.

J. K. Forsyth de Toronto, a été 
mis en nomination pour la présidence 
de la C.L.A.

Un malaise qui s’accentue de plus en 
plus régne parmi les joueurs licenciés 
du Ottawa Hockey Club. Les joueurs 
n’ont reçu que 8300 au lieu do $'150. 
comme ils le désiraient, comme salai­
res supplémentaires pour les parties de 
la coupe Stanley et celles jouées aux 
Etats-Unis à la fin de la saison.

Mercredi soir aura lieu une réunion 
du Harrier Club do la St-Patrick’s A. 
A.A. A cette réunion on organisera do 
nouvelles méthodes d’entrainement.

Un 
lard 
burn, 
cours 
se de 
medi.

bonhomme de 53 ans. AVil-
Iloaglaiid, le marcheur d’Au- 

N. Y., a gagné le con-
de la marche et de cour-

si\ jours à Indianapolis, su-
Hoagland faisait partie de l’é­

quipe H oagland-Dineen.

M. W. M. Kearns, a été réélu prési­
dent du St-Andrcw’s Curling Club.

J. C.

Canton sous la
loi martiale

Canton. Chine, 10 avril. — La villq 
de Canton est placée sous la loi mar­
tiale, à la suite do l’émeute résultant 
du meurtre d-un général Tartare, par 
les fanatiques Anti-Mandchous.

Les troupes ont reçu du renfort du 
dehors.

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice SaintlCharles, 43 Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. "‘.Louis 8585. Ar ■'ut à prê­
ter. Réglement de euccession. 181-1

LEMIRE,. JOSEPH E., L.L.L.. Ne- 
TAIRE PUBLIC, de Lighthi.il et Light- 
hall, 303 Edifice Rauque de, Québec. 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 190 
Versailles, Tél. Bell Up Town 3671, 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2910. Dr J. G 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 
G37 rue St Deni*, coin Chenier, Tel 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs.
PJD.

ROUSSEL, EMTlTtY A., ehirurgisn- 
dentiste, 502 Ste-Cntherino Est, Mont- 
rénl. Tél. Est 2971.

SERVICE DE TORONTO
Les Trains partent plus tard et arri­

vent plus tôt que n’importe quel autre.

110.45 p.m. pour TORONTO NORD
Les trains pour la gare Union, Toronto, 

parlent à *8.45 a.m. et *10.00 p.m.
“Tous les jours, i Tous les jours excep 

té le dimanche.
I .ea nouveaux et apncleux wagons-dor­

toirs, iicnir l’équipement desquels le O, 
1’. IL, cal en renom, sont sur ce train.

Excursion de Pâques a

BOSTON
Et Retour a Montreal

$10.65
Hi ! let s bons pour départ 1c jeudi, Kï 
avril pour retour jusqu’au 2 4 avril 1911, 

quittent lu gare Windsor dÿ 
7.15 p.m.

Les t ru in s 
9.00 n.m. et

EXCURSIONS DE PAQUES
Des billets seront vendus entre tonte* 

les stations du Canada, Port-Arthur, Otv» 
tario, Suult Ste-Murio, Ont.. ; Windsor, 
Ont et IM '-st ; aussi pour et de Détroit et 
S au H Si <*-Ma rie, IMich, ; Buffalo. Suspen* 
sion Bridge, Chutes Niagara, N. Y.; New­
port. VL au
Prix le plus Réduit d’un Billet de Pre­

mière Classe pour Aller et Retour.
Vo au 17 avril 1911, inclusivement.— 

Bons jusqu’au 19 avril, 1911.

$47.70
$49.00

Deux cents personnes 
brûlées

PRIX REDUITS
jusqu'au 10 avril.

Vancouver, Seattle, Portland,
Nelson, Boaaland, Snoknne.

Sun rntne.iseo, Los Angeles,
Mexico (lily, Alex..

Vrix réduits pour plusieurs autres en­
droits.

CHARS TOURISTES
pour Winnipeg. Calgurv. A'ancouver ett 
Seattle, à Kt.liO p.tn. tous les jours.

Ill UK.U X DLS ItlLLÉTS 
'.’18 rue St-.1 arques. Téléphone Afaitt 
37;i2-37:m ou aux gares Viger ou de la 
rue Windsor.

Bombât’, 10. — Deux cents person­
nes comprenant dos hommes, îles fem­
mes et des enfants ont. été brûlées à 
mort. Le fou s'est déclaré dans une 
immense bâtisse où s'était réunie une 
grande foule pour des fêtes tic réjouis 
sauce.

Cinq cent- personnes encombraient In 
sallo quand le feu s’est déclaré; et 
comme il n'y avait qu’une seule porto 
de sortie, il se produisit une panique 
indescriptible et deux cents personnes 
périrent dans les flammes.

CARTES D AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Butisse Liverpool 
London & Globe, Montreal. Tél. Mai'-, 
3814. 209 2.

AC IIIIJTÆ DAVID
RuaEntrepreneur 

Saint-Paul. Tél
électricien, 250 

Bell Main, 929.

un rapprochement publie entre les 
fonctionnaires de l’Alsace et M. Joseph 
Obcrlé avait, d'ailleurs, disparu. Le 
vieux député protestataire, atteint dé­
jà du mal qui ne l’avait plus lâché, s’é­
tait retiré de la vio politique en 1890.. 
De ce moment dataient, pour son fils, 
les sourires, les promesses, les faveurs 
longtemps sollicités. M. Joseph Obcrlé 
reconaissait au développement qu'a­
vaient pris ses affaires dans les pays 
rhénans et même au-delà, à la diminu­
tion des procès-verbaux dressés contre 
ses employés ou contre lui-même en cas 
de contravention, aux marques de dé­
férence que lui prodiguaient les plus 
petits fonctionnaires, autrefois les plus 
arrogants, à la facilité avec laquelle i! 
avait réglé des questions litigieuses, ob­
tenu des autorisations, tourné les rè­
glements sur divers points, à ces signes 
et à bien d’autres, il reconnaissait que 
l’esprit gouvernemental, présent 
partout, incarné dans une multi­
tude d'hommes de tout galon,
ne lui était plus hostile. Des avances 
plus positives lui étaient faites. L'hi­
ver précédent, pendant que Lucienne, 
revenue de la pension Muudner, polie, 
spirituelle, séduisante, dansait dans les 
salons allemands rie Strasbourg, le pè 
causait avec les représentants de l’Em­
pire. L’un d’eux, le préfet de Stras­
bourg. comte von Kassewitx, agissant 
probablement d'après des ordres supé­
rieurs. avait laissé entendre que le gou­
vernement verrait, sans déplaisir. M. 
Joseph Obcrlé se porter candidat à la

deputation dans l’une quelconque des 
circonscriptions d'Alsace, et que l’ap­
pui officieux de l'administration ne fe 
raif pas défaut au fils de l'ancien dé­
puté protestataire.

Dette perspective avait transporté de 
joie M. Olierlé. Elle avait, ranimé l'am­
bition île cet homme qui s'était trouvé, 
jusque-là. médiocrement payé des sacri­
fices d’amour-propre- d'amitiés, de sou­
venirs, qu'il avait dû faire. Elle redon­
nait des forces, des exigences, un but 
précis, à ce tempérament de fonction­
naire opprimé par les circonstances- M. 
Obcrlé y voyait, sans pouvoir le révé­
ler. sa justification1. I! se disait que, 
grâce à son énergie, à sou mépris de 
l’utopie, à sa vue claire de ce qui était 
possible et de ce qui ne l’était pas, il 
pouvait espérer pour lui-même un ave­
nir, une participation à In vie publique, 
un rôle qu'il croyait réservés à son fils 
Et, désormais, ce serait la réponse qu'il 
se ferait à soi-même, si jamais un doute 
lui revenait à l’esprit, sa revanche con­
tre l’injure muette de quelques paysans 
arriérés, qui oubliaient de le reconnaî­
tre dans les chemins, et de certains 
bourgeois rie Strasbourg ou d’Alsheim, 
qui lo saluaient à peine ou qui te lo 
saulaient plus.

Il allait donc accueillir son fils dans 
une disposition d'esprit très différente 
de celle du passé, Aujourd'hui qu'il sc 
savait en pleine faveur personnelle au­
près du gouvernement d'Alsace-Lorrai­
ne. il tenait beaucoup moins à ce que 
son fils exécutât à la lettre le plan qu’-

] i| avait tracé primitivement. Jean avait
; déjà servi son père, comme Lucienne lo 
j servait. Il avait été un argument, et. 
i i’une des causes de ce revirement long- 
! temps attendu de l’administration alle­
mande. Sa eollabôliition continuait sans 

■ doute d’être utile, mais elle cessait d'è- 
i trr nécessaire- et le père, averti par eer- 
ï laines allusions et certaines réticences 
dans les dernières lettres écrites de Ber- 

j lin par son fils, ne se sentait plus aussi 
: irrité, lorsqu'il songeait que- peut-être,
; celui-ci no suivrait par la carrière si 
i soigneusement préparée de la magistra­

ture allemande, et renoncerait à ses 
trois dernières années de stage et à «es 
examens d'Etat.

Telles étaient les réflexions (lo cet 
homme dont le plus pur égoïsme avait 
conduit lu vie. au moment où il s'ap­
prêtait à recevoir la visite de son fils. 
Car ii avait aperçu Jean et F,avait re­
gardé venir à travers le pare. M. 
Dberlé s’était fait bâtir, à l’extrémité 
de In scierie, une sorte de cage, ou do 
passerelle de navire, d'où il pouvait 
tout surveiller à la fois.

(A suivra)',

IS

.......... L'i'iX <1^ Mi



:
P
IIk.;

LE DEVOIR, Lundi, 10 Avril, 1911.

ENDROITS HUMIDES
BUANDERIES, BRASSERIES

Essayez les Courroies “ BALATA ”

D. K. McUREN, Limitée,
309-311 RUE CRAIQ OUEST.

Main 4904-4905.

M. J. N. Farley,pharma­
cien, est maintenant notre 
dépositaire à Shawinigan 
Falls, où nos amis pourront 
se procurer notre journal 
le soir même de sa pu­
blication.

Le Tramway cherche-t-il à
s’entendre avec la Ville ?

M. ROBERT DECLARE QU’IL N’OPERERA PAS LA FUSION DES 
QUATRE BRANCHES DE SON EXPLOITATION AVANT QUE LA 
VILLE LUI AIT ACCORDE UNE NOUVELLE FRANCHISE.

CALENDRIER

M AUDI, I.E 11 AVUII. 1911 
Fêriô Sto Mochtilrto.
[.hver ,lu aolnil : 5 h. 2-1 ; coucher 

loleil : R 1). I.cver do la lune :
h. 11 (ni.) ; coucher de la lune : 4 
67 ( m. ) —

Premier quartier.

du
4
h.

TEMPERATURE

Bulletin d'après le tnermomôtra de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
i;. ce MESIjB. aérant

Aujourd’hui maximum ........................... '•'* >
Môme date l’an dernier ...............................19
Aujourd’hui minimum................................... f*
Même riale l’an dernier .............................. >9

lîaromèlrn : H h. matin, 30.80; 11 h. 
matin, 30.61 ; Midi, 30.56.

m: temps qu’ir, fera
Beau et fruia.

La question des tramways est re­
venue sur le tapis ce matin, à l’Hô­
tel de Ville, quand, à laréunion préli­
minaire des échevins, l’écbevin Gau- 
vin a déclaré qu’il avait rencontré à 
l’hôtel Windsor le président de la 
Montreal Street Railway Company 
et que M. Robert lui avait dit que la 
■qmpagnie n’opèrerait pas la fusion 
des quatre tronçons de son exploita­
tion avant mie la ville de Montréal 
lui ait accordé une nouvelle fran­
chise.

On sait que, de son côté, le Bureau 
des t'ommissaires, chargé d’arrêter 
les termes d’un nouveau contrat avec 
la compagnie, attend que celle-ci 
opère la fusion autorisée par la Lé­
gislature puis propose elle-même de 
nouvelles conditions à la Ville. Com­
me disait le commissaire Wanklyn: 
“C’est la compagnie qui réclame 
quelque chose de l’administration mu 
uicipale. Qu’elle vienne donc nous 
faire sa demande. Ce n’est pas à 
nous ou’il appartient d’aller au-de­
vant d’elle.”

h ’étraugedéclarat ion de M. Robert 
ne donne-t-elle pas quelque vraisem­
blance à l’opinion de ceux qu’on trai­
tait de pessimiste^ quand même par­
ce qu’ils pressentaient que la compa­
gnie allait faire tout en son pouvoir 
pour n’en pas venir à une entente 
avec la Ville, et que l’an prochain, 
clic réclamerait que la Législature 
arrête elle-même les termes d’une 
franchise avec la Ville de Montréal.

“H semble, a remarqué ce matin 
l’échevin Emard, que la compagnie 
nous attende. Il faut qu’elle opère 
d’abord, cependant, la fusion des 
quatre branches de son exploita-

“Que la Ville de Montréal en fas­
se l’acquisition, a suggéré l’échovin 
Turcot.”

“Ce n’est pas possible avant l'ex­
piration <ln contrat actuel, c’est-à- 
dire avant douze ans, a rétorqué l’é­
chevin Lamoureux.”

Quoi qu’il en soit, l’échevin L. A. 
Lapointe interpellera cet après-midi 
les commissaires et leur demandera 
s’ils ont reçu quelque communication 
de la compagnie des tramways.

Nominations
provinciales

CE SOIR
SEANCES ET REUNIONS: —

Université IRival : Hémiion du comité 
exécutif. Réunion clu Conseil do l’Ecole 
do Chirurgie Dentaire. —

—Au Temple du Travail : salle No. 1, 
l'Union des Charpentiers 134.

— Université T^ival : \ H h. Cours
didactique «le littérature Française. M. 
du Iloure. —

DEMAIN

Nous aurons bientôt
des élections générales

TELLE EST LA DECLARATION FA ITE PAR SIR FREDERICK BOR­
DEN AU COURS D’UNE DISCUS SION SUR LA RECIPROCITE.

Les nominations suivantes sont insé­
rées dans la “Gazette Officielle de 
Québec :

M. Joseph T.-C. Miller, professeur de 
Montréal, a été nommé inspecteur d’é­
coles pour les comtés de Brome et de 
Missisquoi. à l’exception des paroisses 
de Saint-Jacques et de Clarencevllle; le 
comté de Shefford. à l’exception des 
municip,alités d’Ely-Nord, Ely-Sud. 
Stuckley-Nord, Lawrenceville et Saint 
Antoine do Stuekley; la municipalité 
de l’Ange-Gardien, dans le comté de 
Kouville. ■

M. Charles-Eugène Létourneau, bour­
geois de la ville de Montmagny, est 
nommé au poste de grand-connétable 
pour le district de Montmagny.

M. J.-Edmond Ouollet, huissier de 
Sainte-Scholastique, est nommé grand- 
connétable pour le district de Terrebon­
ne.

MM. J.-Signard Messier, cultivateur 
do la paroisse de Varennes; Charles-C. 
Dcseary, autrefois de Dorval et Ro­
bert Skillen, du canton de Cleveland, 
sont nommés membres du Conseil d’A- 
griculture.

Une ressemblance
frappante

Giovano Marino, arrêté la semaine 
dernière par les agents secrets du Cbef 
Campeau, Valade et Pusie, a été libéré 
ce matin, le détective Rocco Cavoni, do 
New-York, n’ayant pu reconnaître en 
lui l’individu recherché pour le meur­
tre de Bavaria Cozzo et do Pietro V er- 
vasi. meurtre commis en janvier 1906.

Le signalement donné par la police 
New-Yorkaise correspond à celui de 
l’homme arrêté, mais l’agent américain 
n’est pas assez certain de son identité 
pour risquer un procès en extradition.

Le gouvernement retirerait
le Bill de la Réciprocité

La “Mail 4e Empire” et le “World”, de Toronto, annoncent ce matin 
que le gouvernement Laurier, après la rentrée de Pâqn®8, retirera le bill de 
la réciprocité et remettra à la prochaine session plus ample discussion de 
l’entente Taft-Fielding. Selon une entente avec la gauche, la session se clo­
rait alors vers le premier mai.

On nous télégraphie d’Ottawa qu’il est Impossible d’obtenir la confirma­
tion de cette nouvelle et que les députés de la gauche ne croient guère à cet 
arrangement non plus qu’à une fin de session prochaine. Par contre les minis­
tériels espèrent qu’elle prendra fin le vingt mai.

NON COUPABLE, DIT SHELDON

Le fameux courtier est arrivé depuis samedi et il a été 
traduit devant le magistrat. L’enquête est 

fixée à mercredi

Un ultimatum
au Mexique

SEANCES ET REUNIONS: —
— An Temple du Travail : Salle No 1 

UUnion des Plombiers 144, —Salle 
'2. P Union des Presaiers.

No

M. H. Bourassa
au Canadian Club

(Vt npnVnoili à une heure, \l. Hen­
ri Bourassa, était l’hôte du Canadian 
Club de cotto ville.

Devant, un auditoire nombreux et 
distingué d’intellectuels et d’hommes 
influents, le député de SI-Hyacinthe a 
donné uno largo vuo d’ensemble du 
programme nationaliste, au double 
point de vue économique et social.

Vers la fin de son discours, M. Bou- 
rassa a parlé des relations des deux 
races ad Canada, et des relations en­
tre le Canada et l’Angleterre.

Sir Frederick Borden, ministre do la 
milice, était l’invité du Reform Club 
samedi soir. On avait convoqué uno as­
semblée pour discuter de la réciproci­
té.

M. A. B. McMaster présidait. Dans 
une allocution, il a déclaré que le pro­
jet de réciprocité serait un grand bien­
fait au pays tout entier.

Sir Frederick a pris part à la discus­
sion et a dit qu ... était très surpris do

constater l’opposition que Montréal 
faisait au traité quand, dans toutes les 
autres parties du pays, le peuple était 
généralement en faveur du projet et 
ce, depuis plusieurs années.

Le ministre no peut pas comprendre 
l’opiniâtreté qu’on apporte à Montréal 
it dans d’autres villes pour combattre 
le traité et il a déclaré qu’avant long­
temps le peuple canadien serait appelé 
à se prononcer sur la question dans 
une élection générale.

LE MEXIQUE ET LE JAPON AU­
RAIENT CONCLU UN TRAITE SE­
CRET QUE LES ETATS-UNIS VEU­
LENT PAIRE ANNULER.

—Non coupable.
Telle est la réponse faite par C. 1). 

Sheldon lors do sa comparution de­
vant le magistrat Bazin, samedi ma­
tin, quelques instants après son arri­
vée de Pittsburg.

Bans l’une des plaintes le fameux 
courtier est accusé de détournement 
au montant de 825,000 et dans l’au­
tre d’avoir volé 815,000. Après lui 
avoir lu ces deux accusations et avoir 
enregistré ses dénégations, le Magis­
trat a fixé l’enquête préliminaire ou 
mercredi 12.

Me Hormisdas Pelletier dont les ser­
vices avaient été retenus par des amis 
do Sheldon, représentait ce dernier. 
Après la mise en accusation Sheldon 
a été conduit à la prison commune où 
son avocat est allô le rejoindre ; ils 
ont tous deux longuement conversé 
pour se préparer au procès qui s’ins­
truira avant longtemps.

M. Pelletier a demandé à M. Bazin 
que son client soit mis en liberté pro­
visoire sur cautionnement, mais le ma­
gistrat n’a pas voulu consentir.

Sheldon est très confiant dans Tis­
sue do son procès ; il prétend avoir 
été victime de chantage et do conspi-

Une affaire
(Tespioimage S

UNE ENQUETE CONDUITE A HUIS- 
CLOS üST COMMENCEE A PA­
RIS AU SUJET DU VOL PE CER­

TAIN SDOC'UMENTS SE RAPPOR­
TANT A L’AFFA — DU CHEMIN 
DE FEE DE BAGDAD.

Sir Elzéar Tachereau 
dans un état critique

Ottawa. 10. -- Sir F.lzéar Tasche­
reau est dans un état très critique, à 
a suite d’une seconde attaque de pa. 
rnlysie. A l’église du Sacré-Cœur hier, 
on a recommandé Tcx-juge en chef 
aux prières des fidèles.

M. Marcellin Wilson
deviendrait sénateur

Ou (lit. (tans les o.erelos ministériels, 
que M. .Marcellin Wilson, de la maison 
Boivin, Wilson et Ole., sera nommé à 
brève échéance sénateur pour la. divi­
sion de Sorel, en remplacement de feu 
le sénateur L.-J. Forget.

Feu Louis Frappier
Nous apprenons avec regret la mort 

de M. Louis Trappier demeurant au No 
Il 15 avenue Laurier Mst. Il était ù 
son ouvrage samedi après-midi lors­
qu’il fut frappé d'une syncope. Il ex­
pira pendant, qu'on le transportait à 
l'hôpital.

Il laisse pour déplorer sa perte son 
épouse, deux filles et six fils ; Ovila et 
Simon de Brooklyn. NA. Wilfrid, 
Adélard, Napoléon, de St-Robert, Ui- 
cboliou, Hormisdas de cette ville. Ses 
deux filles sont Mme T. l.afleur et Mlle 
Dora.

M. Frappier était contremaître des 
tonneliers à la Montreal Brewing Co. 
Il était âgé de 65 ans.

Programme des Fêtes du Couronnement

Les Souverains prendront part à plusieurs cérémonies 
publiques en mai et et juin

Londres, 10 avril Tes fêtes du ' gala à Drury Lane, en l'honneur des 
Couronnement s’annoncent, comme de- souverains allemands. Durant la se- 
vant amener beaucoup de monde à maine du couronnement, il y aura des 
Londres, particulièrement des Améri- représentations de gala à Covent Gar- 
cains et’des Canadiens. | den et au théâtre Ills Majesty.

Les demandes pour les places à T Ab- ! Voici le programme des autres evé-
bayo de Westminster, le jour du Cou- noments de la saison : 
ronnoment, affluent. Ln grand nom­
bre doivent naturellement être refusées 
Mais si les gens de Londres et les vi­
siteurs ne peuvent etre témoins des 
brillantes cétémonies du couronnement , , , „ ,
ils auront plusieurs occasions do voir royale de la flotte, a fepit Head, 8 au
le couple royal durant l’été. Cinq 12 juillet, visite royale en Irlande, 13
fois en mai et en juin, leurs Majestés Investiture du prince de Galles au ebâ- 
pnreoureront en voiture les rues de tenu de Carnarvon, M le roi inaugure

ment vieilli. Il n’a plus le teint ver 
meil, le sourire calme, Tagilité qu on 
remarquait chez lui, au temps de sa 
prospérité. Scs cheveux sont presque 
tout blancs.

11 est arrivé dans notre ville de Pitts­
burg par le train de New-York à 10 
heures 20, à la gare Windsor, samedi 
matin.

Malgré que la nouvelle fut peu con­
nue, pas moins de deux cents person­
nes se portèrent au-devant de Tex- 
courtier ; mais aucun cri, aucune 
manifestation cependant, ne marquè­
rent son arrivlc.

.Sheldon était accompagné du chef 
de la surêté provinciale; de l’agent 
Samson, du secrétaire do la Sûreté 
Provinciale, M. Brousseau, et d’un dé­
tective de l’agence Pinkerton. Sheldon 
paraissait très fatigué du voyage et il 
poussa un soupir de soulagement lors­
qu'il mit le pied sur le quai do la ga­
re. En apercevant tant de monde, il 
eut une légère crispation, mais bien­
tôt il repris toute sa sérénité en 
voyant que personne ne se montrait 
hostile.

I M. MeCaskill héla deux fiacres et

Paris 10. — Uu magistrat enquêteur 
a commencé samedi l’interrogatoire de 
M. Rouet, employé au Bureau des Af­
faires Etrangères; de M. Mai mou, jour­
naliste anglo-égyptien, et de M. Pail­
lez, secrétaire de ce dernier. Ces per­
sonnages sout accusés de s’être appro­
prié des documents importants au che­
min de fer de Bagdad et aux affaires 
du Maroc, pour des fins d’espionnage. 
Les procédures ont eu lieu à huis clés; 
cependant les journaux rapportent (pie 
le magistrat a montré une vingtaine de 
documents saisis à la demeure de M. 
M aimon. M, Rouet a admis avoir four­
ni quatre do ces pièces qui toutes -o 
rapportent au chemin de fer de Bag­
dad. Si cette affirmation est vraie, el­
le indiquerait que Maimon avait d Au­
tres intelligences pour se procurer des 
doc monts d’Etat. On se demande qm L 
sont exactement les pièces qui ont été 
copiées, au bureau des Affaires Etran­
gères.

Le gouvernement fait des efforLs évi­
dents pour créer i’impression que toutes 
se rapportent aux affaires d’Asie Mi­
neure ou aux chemins de fer de la Ter­
se. Ceci semblerait être confirmé par 
deux indiscrétions; la publication à 
Londres de l’entente russo-alleinanle 
conclue après l’entrevue de Potsdam, et 
la publication par le “Temps”, le 2 
février, de deux messages entre ’a 
France et la Turquie, précisément an 
moment où les deux pays étaient en né­
gociations à propos de concessions en 
Anatoiio et on Albanie. On nie que 
Rouet puisse avoir pris communication 
du traité secret conclu avec l’Espagne 
en! 904.

M. Maimon, affirmo-t-on, est né à 
Bassora, Turquie d’Asie, et serait d’o­
rigine israëlite.

il prétend être citoyen britannique. 
Ce fait n’a pu être vérifié.

22 mai, ouverture de la conférence 
impériale, 24, Jour de l’Empire, 27, 
fête du roi, 17 juin, arrivée et récep­
tion des représentants étrangers qui as­
sisteront au couronnement, 24, revue

New-York, 10 avril. Le “ New- 
York Sun” publie ce matin la nouvelle 
que le gouvernement des Etats-Unis 
aurait envoyé au Mexique un ultima­
tum. al lui donne six jours pour désa­
vouer un traité secret avec, le Japon. 
Uno photographie de ce traité aurait 
ôté fournie au département d’Etat par 
l’ambassadeur Wilson.

Le traité donne au Japon le droit de 
louer des stations de ravitaillement on 
charbon et d’exécuter des manoeuvres 
dans la Baie Magdeleua.

Le Mexique a accepté l’ultimatum 
sans opposer de résistance.

>----------- f-
Les divorcés

renvoyés de la cour

Londres, 10. — Sa Majesté, le roi 
George, a remis en vigueur certain rè­
glement de la reine Victoria au sujet 
du divorce. Désormais les divorcés ne 
seront plus admis à la cour royale.

Le défunt roi Edouard VII ne s’était 
pas montré très sévère dans l’applica­
tion de ce règlement de sa mère.

ration. Il n’a pas vu sa femme depuis! tous prirent place pour se rendre au 
son départ à Montréal et il ignore i bureau de la Surete Provinciale, d ou 
tout à fait où elle peut être. il fut conduit devant le magistrat puis

Sheldon semble avoir considérable-1 à la prison.

FÊTE INOUBLIABLE
CHEZ LES RUTHÊNES

Sa Grandeur l’Archevêque de Montréal préside la clôture 
d’une mission prêchée par le R. P. Vincent R. Delianis. 
Au cours d’une vibrante allocution, Mgr encourage 
les Ruthènes à conserver leur langue.

La tempérance à
Saint-Isidore

Une cérémonie des plus imposantes ! souffrant de la soif, était en proie ù 
s’est déroulée hier soir dans l’Eglise

St-Isidore, comté de Laprairie, 10— 
A la demande des quatre cinquièmes 
des contribuables de la paroisse de St- 
Isidore, les conseillers municipaux ont 
decide de ne pas accorder de certificats 
de licence cette année. Cet exemple a 
été suivi à Sherrington et à Stc-Mar- 
Martine, où Ton a réduit de quatre à 
deux le nombre des licences.

Vente par Licitation

Londres. Le douze mai, elles se ren­
dront au Crystal Palace pour ouvrir 
le festival de l’empire, le 22 juin pro­
cession du couronnement, le lendemain, 
promenade triomphale par les rues de 
Londres, le 29, visite au Guild Hall 
et. retour par le nord de Londres, le 
30, deuxième voyage au Crystal Pala­
ce où le roi et la reine donneront une 
fête du couronnement pour 100.000 en­
fants des écoles élémentaires do Lon­
dres.

Le 16 mai sera dévoilé le monument 
de la reine Victoria en presence de 
1

TUniversity College à Bangor. 15, le 
roi pose la pierre angulaire de la bi­
bliothèque nationale à Aberystwyth.

La visite de l’Ecosse est renvoyée à 
Tautomme, alors que la famille royale 
se rendra' an Château de Balmoral.

M. Whitelaw Roid, ambassadeur amé­
ricain a reçu la note suivante du “Fo- 
reisn Office” ;

“Je regrette devoir vous dire que, 
vu l'espace très limité dont on dispose 
à l’Abbaye de Westminster, il sera' im­
possible d’assurer des places réservées 
aux personnages de distinction autres

'empereur et Timperatrice d’Allemagne que ceux envoyés officiellement par les 
Le lendemain soir, représentation do divers pays”.ers pay?

On nettoie la ville
Comme le printemps semble vouloir 

bien s’installer définitivement, tous les 
contremaîtres de la voirie onl com­
mencé ce matin le nettoyage général 
des rues.

---------- +----------

Dernière minute

Visite pastorale de
Mgr Gauthier

Ottawa, 10. — Mgr 
voyé uno lettre collective aux prêtres 
de son diocèse, afin de les informer 
que la visite pastorale des 44 parois­
ses du diocèse commencera le 12 juin 
prochain, pour se terminer le 10 sep­
tembre. ------------ 4.------------

Retraite annuelle
du clergé d'Ottawa

Ottawa, 10. — La retraite annuelle 
du clergé du diocèse d’Ottawa s ou­
vrira à l’Université d’Ottawa, le 24 
juillet prochain, et se terminera le 29. 
Elle sera prêchée par un prédicateur 
de Montréal. ^_______

Frappé de paralysie

L’échevin Lavallée

M. Ij.-A. Lavallée, le nouveau repré­
sentant du quartier La Fontaine, pren­
dra officiellement son siège cet après- 
midi au conseil municipal.

------------1------------
Le discours du Couronnement

Un vote de censure

On a soumis ce matin aux échevins, 
à l'Hôtel de Ville, le texte de l’adres­
se qui sera lue au roi Georges Y, lors 
de son souronnement, au nom de la Vil­
le de Montréal.

Tour étrenner à Pâques, un complet 
ou uu pardessus ; il vous faut aller 
donner votre commande immédiate­
ment chez •!. Ill DON, marchand-tail­
leur, 29 rue Ste-Catherine Ouest.

Les dettes de la ville

L’échevin L.-A. Lapointe, renverra 
cet après-midi, à la prochaine séance, 
l’état des dépenses de. la délégation à 
Québec, qui. m 'est pas complet.

Le Conseil de la Ligue du Sacré- 
Coeur de la paroisse de Saint-Stanis­
las s’est réuni en assemblée le mer­
credi. 5 avril. Tous les chefs de groupe 
présents, au nombre de trente-cinq et 
représentant six cents ligueurs, en gran­
de majorité ouvriers, ont protesté vi­
goureusement contre le discours que le 
député de Maisonneuve a prononcé à 
Saint-Jeau, le samedi, 4 mars.

Ils considèrent les paroles do M. Ver- 
ville à l’adresse du clergé, aussi inju­
rieuses que malveillantes, et ils ont 
voulu affirmer leur attachement inal­
térable à l’Eglise et réitérer leur con­
fiance pleine et entière au clergé.

En conséquence de leurs convictions 
d’ouvriers catholiques ils ont déclaré;

1. Qu’ils continuaient de regarder les 
prêtres comme leurs meilleurs amis ;

2. Qu 'ils ne cessaient de reconnaître 
la salutaire influence de l’Eglise dans 
les questions ouvrières;

3. Qu’ils restaient convaincus de la 
nécessité de son action bienfaisante 
dans la solution des problèmes so­
ciaux; et. sur proposition de M. A. Ala- 
ric, secondé par M. J. Daignault. ils ont 
résolu unanimement qu’un vote de cen 
sure soit envoyé au député de Maison­
neuve par la voix du journal, “ Le De­
voir ’

E. BLANCHET.
Secrétaire de la Ligue du Sacré-Coeur.

soir
St-Vincent-de-Paul. Tous les Ruthènes 
do Montréal, au delà d’un millier as­
sistaient à la clôture d’une mission 
prêchée par lo Rev. Père Vincent R. 
Delianis, missionnaire des Ruthènes, à 
Toronto. Monseigneur l’Archevêque de 
Montréal, qui en toutes circonstances 
s’empresse de témoigner le zèle du 
vrai pasteur pour toutes ses brebis 
avait accepté avec empressement l'in­
vitation du dévoué missionnaire.

Le rite Ruthène qui dans ses évolu­
tions diffère du rite latin est grave 
et imposant. Le peuple y prend une 
part active en répondant au célébrant

mourir. lJour ne pas assister à son 
agonie elle dêtourrihit ses regards 
quand un ange du ciel vint lui porter 
secours et la consoler. Monseigneur, 
les Ruthènes. qui se pressent à vos 
pieds sont, eux aussi, dans la douleur, 
comme Agar, ils sont sans patrie, sans 
prêtre. Vous, monseigneur, le premier 
pasteur de ce diocèse, vous êtes Tango

Le 25 avril 1911 à 10 heures de l’a­
vant-midi sera vendu au bureau do 
R. R. DECARY, notaire, 232 rue St- 
Jacqucs, Montréal, un certain lot de 
terre mesurant deux cent quarante 
pieds de largeur par soixante et quin­
ze pieds de profondeur environ, for­
mant partie du lot numéro soixante et 
neuf ( No 09 ) aux plan et livre de ren­
voi officiels de la Municipalité de
Montréal, borné en front par le chia - ■ - - - 1 'tinéisSprotecteur de ces pauvres, exilé ; vous min de la Côte Saint-Luc, en

venez ce soir leur apporter vos conso­
lations ; soyez-en mille fois béni,

1/Archevêque de Montréal, dans une 
vibrante allocution donna au mission­
naire et aux Ruthènes T assurance do 
son dévouement et de sa protection.

par un chant doux et pieux qui nous jj jcs encouragea surtout à garder leur
rappelle celui (les premiers chrétiens.

A Tissu de la' cérémonie lo père De­
lianis, touché de l’attention délicate do

langue et à prier dans leur rite. Il les 
mit en sarde contre les imposteurs et, 
les faux prophètes et leur promit son

Monseigneur l’archevêque, lui exprima ; appui pour leur avoir, dans un avenir 
sa reconnaissance en termes émus: | prochain, un prêtre de leur nationalité. 
“La Sainte Ecriture, dit-il, rapporte | Les Ruthènes reçurent la bénédiction 
on’Agar, chassée de son. foyer, et re- ; de l'Archevêque et emportèrent de cette 
tirée au désert, manquant ile vivres et fête le plus consolant souvenir.

Grande retraite à
Notre-Dame

Hier soir, à l’église Notre-Dame, le 
K. P. Hervelin a donné son premier 
sermon de retraite aux hommes et aux 
jeunes gens. Le vaste temple était rem­
pli. Le P. Hervelin a débuté par de 
bons conseils encourageant son auditoi­
re à faire une bonne et sainte retraita. 
Puis l’orateur a parlé du salut.

Cotte retraite durera trois jours. 
Les exercices commenceront tous les 
soirs à 7 heures 30 minutes.

et du côté Est par une partie ( 7 J 
( No 69 ) appartenant à Benjaml.11 
carie, jr., et du côté Ouest par une au­
tre portion du lot ( No 69 ) apparte­
nant à F.-X. Décarie, lo dit lot étant 
à une distance de 350 pieds de la ligne» 
Est du lot (No 69) .

Le dit immeuble appartient à Maro 
Décarie.

Pour les conditions de la vente, s’a­
dresser au Notaire soussigné.

E. R. DECARY, 
Notaire.

Montréal, 10 avril 1911.

Etrange situation bourse de Montreal

Catholiques américains
et socialistes

DECES
HIIASSF.UU. — \ Montréal, le 8 avril 

lull A l'àse (le 8 uns. est décfdC WII- 
lirud, onlant. de Wilfrid Urasseur. caissier 
chez impais frères. Les funérailles au­
ront lieu mercredi lo TZ courant. Le con­
voi funèbre nnrlirn de la demeure de 
son père, No 825 rue Dorchester Est. â 
7 li. là o .iu. pour se rendre A P cgi La 
Sto-flrigiffc, où le service sera célèbre, et 
de là nu Cimetière de la COte-ries-Neiges 
lieu de. la sépulture.

Parents et amis sont pries d y assis­
ter sans nuire invitation. 2

LUATI’IKK. — Montréal, lo 8 avril 
à l’Age de 65 ans. est décédé Louis Trap­
pier. J,es funérailles auront, lieu demain 
le 11 courant. Le convoi funèbre parti­
ra do sa demeure, No 313 Av. Laurier 
Kst A H h. 1-2 pour se rendre A l'église 
Ht-Denis, où le servie sera célébré et rie 
là au Cimetière Cimetière do la Côte-des- 
Neig'es. Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 2

Ottawa. 10. - Le Rév. l'rèrc Espè­
re,i tien, du Collège Notre-Dame, do
Hull, a été frappé de paralysie avant- 
hier. Le Frère Espérentien est âgé de 

8 ans, et il appartient à la commu­
nauté de la Doctrine Chrétienne de­
puis 60 ans. ^ _

A propos de bottes

M. le juge Brunciui a renvoyé la de­
mande d’injonction faite par M. Wm. 
West contre la ville de Montréal, qui 
avait accordé le contrat pour la fourni­
ture de bottes à $3.15. La soumission 
portait auparavant $3.18 et on l’a mo­
difiée.

Me J. L. Archambault, qui représen­
tait la Ville, a fait confirmer le droit 
qu’a l’administration municipale de 
ne pas accorder nécessairement les 
contrats au plus has soumissionnaire 
et de modifier, nu besoin, la soumis­
sion.

PR1MEAU.— A St-Louis de Gonzague 
le 9 avril 1911, à l'Age de 36 ans. est 
décédé Fervoniso Lnborge, énouse de Vé­
nal a l’rlmeau. Les funéTailles auront 
lieu mardi le 11 courant à l'église pn- 
roissiala rie St Louis de Gonzague où le 
icrvice sera célébré.

Parants et omis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation,

A VENDRE
Hix vitrines d’étalage (show cases). 
Aussi coffre-fort, gazoliers, chaises, ac­
cessoires de pharmacie. Pharmacie Hen­
ri Lanctôt, coin Haint-Denis et Sainte 
Catherine. ________ 82—6

A VENDRE
Une épicerie et boucherie située dans 
lu plus belle place du Parc Terminal. 
Pour les conditions s'adresser à J. P. 
Xliériault, 1810 Sainte-Catherin* Bit»

Le droit de voter

L’échevin Leolaire proposera cot 
après-midi, la suppression de l’article 
48 (lo la charte, lequel prive du droit 
de voter celui qui n’a pas acquitté scs 
taxes d’eau.

Cette mesure, cependant, relève do 
la compétence do la Législature.

Au collège de pharmacie
Voici, par ordre de mérite, le résul­

tat combiné des examens qui ont eu 
lieu nu ‘‘Collège de Pharmacie de 
Montréal” en décembre 1910 et en 
mars 1911:

BOTANIQUE (Classe Française) : 
Mlle Ueorgianna Ht-Gcovges, L. J. E. 
Leduc W. Lessard, J. de Coriolis.

BOTANIQUE (Classe Anglaise): E. 
H. Bolinis, A. H. Jassby, M. Ginsburg, 
W. J. Casev, N. F. Jensen.

MATIERE MEDICALE FRANÇAI­
SE; J. de Coriolis, Jos, DesRosiers.

ADA T l HUE MEDICALE ANGLAI­
SE: E. R. Belinis, A, W. King, L. G» 
Hilborn, AL Ginsburg, A. Weinfeld, P. 
R. Thomas, N. F. Jensen.

CHIMIE FRANÇAISE; Elias Rivet, 
L. .1. E. Leduc, H. Forget.

CHIMIE ANGLAISE: E, R. Belinis, 
A. H. .lassby, A. H. James, M. Gins- 
burg< V. Richmond, E. J. Lyons, Al. 
Barnes.

Les médailles d'argent et. de bronze 
ont été gagnées par Aille G. 8t-Geor- 
ges, Af. È. R. Belinis, M. E. Rivet, et 
.1. de Corioüs.

Les prix, par: AIM. W. .1, Casey, J. 
Leduc et H. Forget.

Les examinateurs étaient: Prof. .1. R, 
Morrisson, sur la Atatière Alédieale et 
Botanique; Prof. IL 8t-Georges, M.D., 
sur la Chimie et la Botanique; Prof. 
E. Giroux, sur la Matière Médicale et 
Prof. B, Coiiit sur la Chimie.

New-York, 10.— Les catholiques du 
district de New-York viennent d’orga­
niser une ligue où Ton etudiera les 
question sociales, pour combattre les 
progrès du socialisme et de collecti­
visme. ---------- ♦-----------—

Une réclamation
de $150.000

Ottawa. 10 -E. F. Bough, un cour­
tier. a intenté une poursuite en récla­
mation de la somme de 8150,000. con­
tre la “Porcupine Thrèe Nations Mi­
ning Co.” Le demandeur allègue qu'il 
a vendu 750,000 actions, à un dollar 
chacune, et qu'il a droit â 20 p.c. de 
commission. Cost M, Bertrand qui a 
acheté les 750,000 actions.

On saisit 8,546 ibs de veau

Le Bureau des aliments a opéré la 
saisie, la semaine dernière, de 8,546 li­
vres de veau jugé impropre è la con­
sommation: ,7475 livres aux abattoirs
«t 1,071 dan* les marchés.

IL Y AURAIT PLUS DE 
VICTIMES

100

Les oeufs chinois

Me J.-L. Archambault, C.-R- avocat 
de la Ville- a pris uno inscription en 
appel dans la cause de la A illc contre 
la compagnie Layton.

Il a aussi adressé il la Cour d’Appel, 
pour se conformer hux termes d’un 
nouvel article du Code do procedure, 
une requête demandant la suspension 
provisoire do l’injonction, accordée par 
M. le juge Weir, on Cour Supérieure, 
pendant l'instruction do la cause en 
Cour d’Appel. La requête demande, 
dans ses conclusions, qu’ordre soit don­
né flux propriétaires des entrepôts fri­
gorifiques Gould de ne pas se dépossé­
der dos oeufs chinois avant que la cause 
soit jugée en dernier ressort.

Des immigrés
anglais en foule

Ou peut (lire qu’hier fut le jour dos 
immigres û la gare Windsor. Il en est 
arrivé plusieurs milliers et ce matin eu 
core il en descendait uno foule des wa­
gons.

Ces immigrants sont tous débarqués 
:Y Halifax, il y a une couple de jours, 
sont venus à Montréal et sont repartis 
aussitôt pour l’ouest canadien. La plu­
part iront coloniser l’Alberta, la Sas­
katchewan et. une partie du Manitoba. 
Tous ces immigrés sont Anglais.

 a. - -------

On ne veut plus d’hôtel

C. H. Clinc, é.cr., C.R., procureur de 
la Couronne A Cornwall, était de pas­
sage eu ville hier. Il a déclaré que l’hô­
tel Rosemore, détruit par un incendie 
au cours duquel il y eut plusieurs per­
tes de vie, ne serait pas reconstruit. La 
majeure partie de la population opte 
en ce sens et lo clergé catholique a tra­
vaillé fortement afin d’empêcher la re­
construction de l’édifice qui comprenait 
uno buvette. Une banque a acheté le 
site de l’ancien hôtel et construira une 
magnifique succursale.

Nous recevons la communication 
suivante d’un citoyen de la Rive Sud:

Depuis samedi l’après-midi, (8 avril), 
toute communication par voitures entre 
Alontréal, la ville de La. Prairie et le 
district environnant “est absolument 
interrompue’’. Est-ee pour une, deux, 
ou trois semaines ?... Nul ne le sait.

L’inconvénient souffert par une po­
pulation nombreuse et très ancienne­
ment établie sur des terres d’une ri­
chesse incontestable n’est pas mince et 
ne serait guère tolérée en maints autres 
endroits. Il convient de le signaler au 
public,— et plus particulièrement aux 
autorités fédérales.— afin qu’on ré>- 
médle lo plus tôt possible à cette ano­
malie. Elle a déjà trop duré au détri­
ment de notre métropole et des agricul­
teurs qui alimentent son marché et ne 
demandent pas mieux que de faire de la 
culture intensive, “pourvu” qu’on leur 
assure les voies de communications in­
dispensables.

La glace très épaisse, n’a pas encore 
bougé dans la baie de La Prairie. Le 
niveau de l’eau, pour lo temps, atteint, 
une hauteur peu rassurante, et les ter­
res du “domaine” sont inondées à per­
te do vue dans la direction de Chambly.

On s’attend à des développements 
ultérieurs prochains.

COMMUNIQUE.

RT 7. I». G. BeauW<'n & Cle, courtiers. 
104 rue S.-Françrls-Xavier, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hrs. 
p.m.

Tokio. 10.—Derniêve lienre — On 
nssure que de nomhreit.os victime:, 
ont été bidïées vives hm i ours dt; 
l'incendie du Voshiwirc.

Les «utilités disent que t)’.as de 
cent £ersones out ainsi jiéri.

Statistiques

Il y a eu la semaine dernière à Mont 
rénl 297 naissances : 107 garçons ot 
130 filles, contro 147 décès.

La tuberculose a fait 29 victimes.
Voici la liste et. le nombre de cas des 

maladies contagieuses déclarées la se­
maine dernière: diphtérie, 16; scarlati 
ne. 34; typhoïde. 4; rougeole 42; tuber 
culose, 23; érysipèle, 10,

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend Ach

Am. As'tos 
‘' pfd. 

Bell Téf Co
IR 10 jLaur.Pap.. ............ 212
48 ............ pid.

145 , Mack Cm. 02 oi
B.C Fk.As 03 î “ pfd. 77 76)

“ B.pfd;- ' -- ....... Mex.L.&P.
B.T.ake As. 15 13 “ pfd.

117) 147“ ptd. M.& S.-P .
B.Co F.N. . “ pfd. ..

150* 'iioi'“ pfd. MX.H.&P.
Can.Car... 70 00 Mt.Cotton. 153 15 Û

“ pfd. 
Can. Cem,

109 Mt.L.& M. 155 140
i m ii Mt.St. Ry.. 

Mt.St'l.Wk
2=5) 324)

“ pfd. i *7 KUij 164
Ca. Convcr 1 *3} 43* “ pfd.

145Cati.C.Rub 05 Mt.T’trh.C. li.ôo’“ pfd. Nipîssing.. 10.53
Cati.G.El.. Nor.Ohio.. 43 42
Can.Pac... liai} 2261 North Star.......

■■ pfd N.S S.&C1.. 08 073
Crown Res 3.I-» 3. il “ pfd.

1 124 ’
.....

Dét.El Ry. 70J 70 Ogil.M.Co. 123
Dom C.Co. “ pfd. i 1=?

“ pfd 
D.I.& S.Co

OU.L.& P.. i 133 112Ptn.Mfg.C. I 75
" pfd 101 , loi; Pen’s Ltd.. ! fil 60

Dom Park . 65 i 50 “ pfd. 90 81
Dotn.T C. : 71 , 7iH Porto Rico ! 62 61

“ pfd llkè 101 j Québec Ry ! 04 63.1
D.S S.& A 1 17 i 15 R.& O.N.C. 120* | 120}

“ pfd Rio Jau.L.. 1 108 ; io7i
! 85 ' si !Sao Paulo. I 165 !fi:S

H. Ktee.Rv 1441 ! 1“ jSh.W.ft P. i u;q
H» T. Elec L__ S.-John Ry....... 109|

“ ofcl Toledo Ry 8 ! 5
111. Trac, od 9U i 221 1 Tor. Ry.. 1 1303 1 l;*n
In.C.Com. 55 > 54 Tri.City pf .. -

“ pfd 
lut.C. # C

i Twin City 
'W.India..

i 108) | 108
U.Of.Wd.C. 138 138 Witm. Ry. 194*

1 Wind HCl.;....... j ijj
" pfd. | 180 ....... 1... .

Demande de Mandamus

Trois nègres pendus 
à un arbre

L’hôtelier B,-B. Lusher. 68 rue Berri, 
a présenté co matin, une demande de 
mandamus pour qu’il soit ordonné aux 
Commissaires des licences d’accorder le 
permis qu’ils lui ont refusé il y a quel­
que temps.

La demande a été prise en délibérée.

Incendie d’un moulin à bois

Broekville, Ont., 10. — Los moulins 
à bois de la compagnie James Smart 
ont été pratiquement détruits par le 
feu samedi dernier et une grande quan­
tité des réserves de bois n été détrui­
te. On ne connaît pas Torigino du 
feu. on soupçonne qu’il a du prendre 
dans l’endroit où sèche le bois. Los 
pertes s'élèvent entre 6 ou 7 mille pias- 

i très couvertes par les assurances,

Ellavillo. Ga., 10—Dawson Jordan, 
Charles Pickott ot Murray Burton, 
trois nègres ont été pendus par la fou­
le samedi. Ils étaient accusés du 
meurtre de Newton Eason, accompli le 
2 janvier dernier. Ils étaient en pri­
son sur Tordre du coroner.

Dans la nuit, lo geôlier fut réveillé 
par plusieurs hommes qui prétendirent 
avoir un homme à loger dans les cel­
lules.

On s’empara tout de suite de sa per­
sonne et on lo força d’ouvrir les cel 
Iules où so trouvaient les nègres. On 
conduisit les trois accusés en dehors de 
la ville, on les accrocha à un ar­
bre ot on les fusilla.

Accusé de meurtre

Sault 8te-Mnrie, 10 — George Cook 
est ici sous arrêt. Il est accusé du 
meurtre de sa femme. Cook est pro­
priétaire de Thôtel Franklin et c’est 
parce que sa femme aurait refusé d’ou­
vrir la buvette qu'il l’» »u4e d’un coup 
de revolver.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tière, 4 rue de l’Hôpital, nous fourni» 
sent le rapport suivant:
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